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Le Mad ASKA 'А
І ШPetites Nouvelles 

D’un Peu Partout! î

É>CE PROJET DE CANAL
CINQ SOUS LE NUMERO DIX-HUITIEME ANNEE No. 47EDMUNDSTON, N.-B., 12 NOVEMBRE, 1931.Moncton, N.-B., 9. — La Commis­

sion du Canal de Chignecto, a à da­
te entendu plusieurs témoins dont 
l’un des pflus importante était M. A- . 
dolphe Comeau, commerçant de 
poisson.

M. Comeau a fortement appuyé la 
construction du canal. U prétend 
que cep rojet, mis à exécution, sti­
mulerait l’industrie du poisson. П 
serait possible de préparer le pois­
son le long des côtes du Nouveau- 
Prur-rrtok, do l’Tlo du Prtnrw-E- 
douard et de la Nouvelle-Ecosse et 
de l’expédier directement par le nuo- 
veau canal sur les marchés de Bos­
ton enbon état en faisant usage des 
procédés modernes de réfrigération. 
Selon M. Comeau, la province du 
Nouveau-Brunswick a perdu 40 pour 
cent de sa population vivant de la 
pêche et l’He du Prince-Edouard, 60 
pour cent. Les provinces maritimes 
ont en conséquence subi de grandes 
pertes parce que le commerce de 
poisson n’avait pas à sa disposition 
les facilités d’expédition qui lui sont 
nécessaires pour atteindre He succès.
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ELLES CELEBRERONT AVEC ECLAT
LA FETE PATRONALE DE LEUR ASS.

M. BELANGER VIENT DE TERMINER 
SA TOURNEE AU NOUVEAU-BRUNSWIÇKL’Etat du Maine a

tenu .sa première Con
vention régionale

1t *

E:: . :
Le programme de la journée des Dames Patronnesses 

de l’Hôtel-Dieu de St-Basile, en l’honneur de leur 
patronne Sainte Elisabeth die Hongrie. — Jeudi le 

esse solennelle, banquet, confé-

Dans une série de conférences, l’ancien député de Rus- 
sel, Ontario, parle des problèmes économiques qui 
se posent aux Canadiens-français et aux Acadiens. 
—Notre pauvreté et la nécessité de l’Epargne. —

C’est un devoir d’encourager nos concitoyens par l’a­
chat chez les nôtres, le placement chez-nous, le pa­
tronage de nos institutions financières.

/ 19 novembre, 
rence et partie7 de cartes.

.
Les délégués de la Société Г Assomption se sont réunis 

à Rumford, Me, samedi dernier. — M. Evariste 
Lé'yer présidait la convention et M. Normand Fré­
chette agissait comihe secrétaire.

L’HON. BRYSON
BELLE JOURNEE EN PERSPECTIVE

(Communiqué)
:

DEMISSIONNAIRE avaient le nerf de la guerre, les fonds 
pour organiser la résistance, main­
tenir leur secrétariat et leurs jour­
naux, en appeler aux tribunaux ?

M. Bélanger a fait partout où il 
a passé un vibrant appel en faveur 
de la souscription organisée pour ai­
der à la lutte qu’ont à soutenir les 
Canadiens français de la Saskat-

Puis il reprend la thèse de l’im- 
por .ance de la question économique. 
C -, un capital ne s'amasse que par 
i'éprgne. Qui dit épargne, dit sacri­
fice: sacrifice de tous les jours d’un 
plaisir, d'un confort, et oela dans un 
but précis comme la protection de 
la famille, l'éducation des enfants, 

mise de sa vieillesse à la’bri de 
l'invalidité et des infirmités. Mal­
heureusement. rien ne’st plus décou­
rageant que l'épargne individuelle, 
soumise qu'cîlce st aux dangers, aux 
•Accidents, aux aléas de toute sorte.

La solution du problème est dans 
'.a collaboration. L’épargne coopé­
rative. mal-nommés Гassurance-vie, 
garantit le but de l'économie. Le 
trésor commun de ces centaines de 
mille épargnants assure la réalisa­
tion du саріfal visé mlagré l'accident 
la maladie, la mort.

Au moyen de lumineuses illustra­
tions. le conférencier établit les im­
menses bienfaits dont l'assurance, ou 
l'épargne coopérative, a doté l'hu- 
mnité et dont les Canadiens fran-

Les Dames Patronnesses de l’Hô­
tel toteude St-Basile sont respec­
tueusement invitées à venir cédé- * 
brer cette année la fête patronnai* , 
de leur association, Saint Elisabeth 
de Hongrie, le dix-neuf novembre 
prochain.

Une grand'messe solennelle sera 
célébrée à l'église paroissiale, le ma­
tin à huit heures; il y aura sainte 
communion en groupe et M. le curé 
de la paroisse qui est aussi notre di­
recteur, l’abbé J.-P. Lévesque, don­
nera l’instruction.

Le midi un banquet sera donné 
aux pauvres et aux orpheline de 
l’Hôtel-Dieu; il sera servi par les Da­
mes Patronnesses et présidé par 
monsieur le curé de la paroisse.

Dans l’après-midi, à 4.15 heures, 
l’abbé J. P. Lévesque donnera une 
conférence aux Dames Patronnesses 
il leur parlera du pauvre aux yeux 
de la foi; nos devoirs envers lui; 
dans quel esprit ü faut les remplir. 
Ensuite И y aura bénédiction du • 
Très 6. Sacrement.

Enfin pour terminer cette pieuse 
journée, le soir à 7.30 heures, il y au­
ra une partie de cartes pour venir 
en aide aux pauvres et aux orphe­
lins. Tout le public du Madawaska 
est cordialement invité. П y aura 
chant, musique, et un prix de $2.50 
en or sera tiré au sort.

Qu’on le dise et qu’on vienne en 
grand nombre. C’est Ht l’invitation. 
que lance à tous Mme Denis Daigle, I 
présidente de l’Association. I

Une revue de l’histoire passée de 
l’Acadie et du Madawaska et la mi­
se en lumière des vertus héroïques 
et domestiques des ancêtres acadiens 
et canadiens dans le but d'en tirer 
des leçons pratiques de conduite na­
tionale présente et future : dans la ré

LA PROCHAINE CONVENTION VAN PRO­
CHAIN, A MADAWASKA, MAINE

'

Des délégués de presque toutes les 
succursales de la Société L’Assorap- 

>n, dans l’Etat du Maine, étaient 
unis en convention régionale sa- 
edi dernier à Rumford, Ma'ne Ils 
aient environ trente-cinq.
Là première séance s’est ouverte 

sous la présidence de M. Ed 
Roach, président de la succi 
Belle-Alliance de Rumford. M. 
riste Léger de Rumford fut appelé à 
présider cette convention et M. Nbr- 
mand Fréchette, de Madawaska, lie, 
à agir comme secrétaire.

Le secrétaire-général de la société 
M. Calixte Savoie était présent- et 
traça aux délégués le travail à ac­
complir; il termina par des parties 
très encourageante pour l’avenir de 
la société, rappellent à tous que l’Ob­
jectif pour la prochaine convention 
générale est fixé à 25,000 et que cha­
cun doit contribuer par son travail à 
l’atteindre.

Les présidents de toutes les suc­
cursales représentées à la conven­
tion furent appelés à adresser la pa­
role. Ce furent MM. Joseph Arse­
nault, André Arsenault, de Rumford 
Hypolite Leblanc de Waterville, Nor­
mand Fréchette de Madawaska,! M. 
Haché de Berlin, Mme Gallant* de 
Rumford, M. Alexandre Desroches 
de Mexico, Benoit Maillet de 6Uèer- 
moore Falls.

Cette première session se termine 
après la discussion de certains 
mes et projets intéressant la 

A l'ouverture de la deuxième séan­

ce, M. Calixte Savoie est appelé à 
expliquer le fonctionnement de la 
nouvelle assurance pour les enfants. 
Avant de terminer ses remarques le 
secré taire -trésorier général fait part 
à son auditore que deux dames d’o- 
gine française et établies à Rum­
ford depuis deux ans, lui avaient 
fait part de leur admiration pour 
l'oeuvre que poursuit la Société L'As­
somption parmi les Acadiens, ajou­
tant qu'elles étaient heureuses d’ap­
partenir à une aussi belle société et 
qu’elles se faisaient un devoir d'as­
sister à toutes les assemblées de leur 
succursale.

On jette ensuite les bases d'une 
organisation i%ur le recrûtement des 
membres à la caisse d’assurance in­
fantile.

On décida ensuite de la date de la 
prochaine convention régionale qui 
aura lieu la veille de la Fête du Tra­
vail, l’an prochain, à Madawaska,

Les officiers pour la prochaine con 
vention ont été choisis comme suit- 
président, M. Evariste Léger de Rum 
ford; vioe-président, M. Hypolite Le­
blanc de Waterville; secrétaire, M. 
Normand Fréchette de Madawaska; 
trésorier, M. Alfred Haché de Ber­
lin; directeurs, Mme Josephine Ar­
senault de Rumford, A. Des-oches 
de Mexico, Benoit Maillet de Silver- 
moore Falls, Joseph Doiron Rum­
ford et Wilfrid Arsenault de Mexico.

C’est la première convention du 
genre que la Société L'Assomption 
tenait dans 4e Maine.

h UN EMPRUNT DE 
125 MILLIONS

sistanoe aux épreuves et aux atta-
; ques d’un siècle passé chercher des 

principes et des directives qui doi­
vent servir à étayer la survivance de 
la race dans un pays où il semble 
qu’il est dans sa destinée d’avoir à 
lutter constamment : voilà qui résume 
l’effort magnifique de monsieur Au­
rélie n Bélanger, MA., ancien député 
de Russel à l’Assemblée législative 
d’Ontario, dans une tournée de six 
conférences qu'il vient de faire dans 
la partie septentrionale du Nouveau- 
Brunswick. d'Edmundston à Dadhou-

? élOttawa, 10. — On croit que le gou­
vernement demandera au peuple ca­
nadien de souscrire $126,000,000 dans 
l’emprunt domestique qu’il entend 
lancer dans quelques jours.

Ц
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, -VAU PENITENCIERf Dorchester, N. B. 10. — Son Hon­
neur le Juge A.-T. Leblanc a con­
damné Joseph Morris, de St-Jean, 
trouvé coupable d’avoir attaqué avec 
un rasoir un nommé Frank McDou­
gall, de New Glasgow, N.-E., le 11 
septembre, à deux ans de péntten-

і
sie.ii; 1F Cette campagne. M. Bélanger, dont 
la réputation de valeureux déefnseur 
de l’école française dans l'Ontario 
l'a précédé partout, la poursuit dans 
les diverses provinces sous les aus­
pices de La Sauvegarde, compagnie 
canadienne-française d'assurance 
sur la vie. Mais le conférencier ne so 
borne pas à son rôle d'assureur-pre- 
pagandiste. D a vite fait d'élargir le 
cadre de son sujet jusqu'à ce qu’il 
comprenne le problème de la survi­
vance nationale dans toute som am-

Cette survivance, l’orateur prend
Mardi soir, notre équipe de quilles soin de la définir. Il ne s'agit -as de 

se rendant à Van Buren avec l’inten- l’unique subsistance; d'unt 
tion d’y défaire de nouveau l'équipej, tence à côté des autres rai 
américaine, a vu la victoire lui sou­
rire pour la troisième fois, et l'a em­
porté par une marge de 11 quilles.

Il faut espérer tout de même que 
les adversaires continueront de s'en­
traîner afin de prendre part à d’au­
tres parties intéressantes, cet au­
tomne.

Voici les détails de cette dernière 
lutte :

EDMUNDSTON 
Lapointe 
Folster 
Picard 
Fournier 
Boucher

L'hon. Geo. Bryson, choisi par le 
premier ministre Taschereau com­
me ministre sans portefeuille dans 
le cabinet de la Législature de 
Québec.

h»
W$4! Roy Hopkins, de Sackville, trou­

vé coupable da’voir volé un auto-ca­
mion à Sackville, a été condamné à 
trois ans de pénitencier.

La Cour s’est ajournée jusqu'au 
17 novembre.

4
Mme Emtiy Murphy, la première 

femme qui fut nommé juge dans 
l’Empire britannique, vient de ré­
signer à Edmonton, Alta, après 
qdfhze années d’activités judicial-

Зете Victoire
DES VOLEURS

D’EDMUNDSTON SUR VAN BU­
REN AUX QUILLESBathurst, N. B., 9. — Des cambrio­

leurs te sont introduits dans le ma­
gasin de la Compagnie de Papier de 
Bathurst et ont enlevé une quantité 
considérable de marchandises. Us _ 
s’introduisirent dans la bâtisse en' 
passant par une fenêtre. La police 
est aux trousses des voleurs.

OO çais. ne semb'ent pas prendre un a- 
vantage suffi.1 ant.

Et^ces économies, où donc faut-ilde ce
pays dnsu n état de faiblesse, d'in- les placer ? I chat des nôtres, le 
fériorité, de servitude. Les descen- placement c:. n-nous. l'encourage- 
dants des rpemiers occupants de oe ment de nos n: opres institutions, la 
pays ne doivent pas se contenter de solidarité de Canadiens français, 
rester “des bûcherons et des char- dans le chamn économique, le pa­
rieurs d'eau." Pour résister, la race t'.riotisme en affaires, ne’st pas une 
doit têre forte numériquement. sans: question de sentiment, mais concer- 
doute. pr le nombre que semblent lui, ne notre intérêt bien entendu. Tou- 
aesurer sa prodigieuse natalité et tes choses égales, nous devrions al- 
sn traditionnel attachement aux ver! der ed notre argent nos entreprises 
tus familiales; mais aussi, et peut-1 canadiennes-françaises. Un jour ou 
être davantage, par une virile for- l'autre, aux heures de luttes, aux 
mation intellectuelle, morale et re- temps des grands besoins, il nous en 
ligieuse. g revient quêlquechose. tandis que trop

M. Bélanger, avec une émotion souvnt l'argent donné aux autres 
vraie et communicative, fait ressor-1 sert à nous combattre, 
tir les principales vertus ancestra-j Le marchand de chez-nous, le fi­
les. C'est l'amour de la famille, que nancier ou l'industriel compatriote 
les dispersions successives aux qua-! nous aide à construire nos églises et 
tre coins du globe, n’ont pu affaiblir.1 nos écoles, à développer nos institu- 

1 L'amour du sol, qui à travers les fo-! tiens nationales, municipales, edu- 
rêts et par delà les mers remenait à rationnelles.
leurs premiers défrichements les exi- j En terminant. M. Bélanger veut 
lés de l'Acadie et du Saint-Jean.: reconnaître les services que rend La 

, L'endurnace, la persévémee et la Sauvegarde en lui fournissant les
ténacité qui poussaient ces mêmes moyens de conduire cette campagne
exilés à remonter les vallées, à ou- pour la diffusion du principe de la
vrir le Madawaska. quand de nou-1 solidarité économique des canadiens 
veaux arrivés sans scrupule s'étaient français. Cette compagnie fondée, 
emparés de leurs terres; la foi iné-, développée et administrée par des 
braniable, que les routes de l'exil, compatriotes est un monument à no-
sans église, sans clergé, n'ont pas tre esprit d'entreprise et démentitAIT W .RR I INS WICK і attiédie ; enfin l'amour de la langue la prétendue déficience des Cana-

Vf IV des aieux, qui a su résister à tant diens français en affaires.
| Les conférences de M. Bélanger 

Paroles élogieuses de S. E. Mgr Chias Ces viriles vertus, des siècles de dans le Nouveau-Brunswick ont at- 
son à l'adresse de la présidente gé- pratique les ont tissées dans la tra- tiré partout de vastes auditoires, 
nérale des Associations Fédérées me de norte être national et àelles uarmi lesquels un nombreux clergé. 
des Anciennes des Couvents Ca- seules, si nous ne dérogeons pas. si Dans chaque end:oit, M. Faquin, 
tholiques, qui vient de terminer nous savons résister aux pénétra- représen'ant de La SauvegaVde, a- 
une tournée d'organisation dans tions ambiantes, elles assurent la joutait d'intéressante détails sur le 
les couvents du Nouveau-Bruns- survivance. fonctionnement de cette entreprise,

j Mais si nous voulons atteindre et qui à tous points de vue. mérite l'en- 
1 maintenir, au milieu de la concur- couragement de l'épargne canadien- 

“Votre voyage au Nouveau-Bruns- rence de plus en plus difficile d'une ne-française., 
wick. madame la présidente ne man- ( majorité aggressive, le rang qui nous 
quera pas da'ider à un ‘rapproche- convient et réaliser dans leur pléni- 
ment et à un accroissement du sens tude nos destinées nationales, il faut 
de solidarité entre notre population davantage.
de langue française et les groupes Le conférencier énumère certains 
canadiens-français du reste du pays, domaines où il importe que nous cap 
rapprochement et solidarité qui ne tions. non pas nécessairement la
peuvent que signifier plus de force priorité on la sunériorvé. mais au Extrait de notre numéro 
et d'influence dans les domaines moins un rang qui nous garantit no- du 9 Novembre. 1916. 
national et religieux. En affiliant nos tre juste part de prestige et d'in­
couvents des provinces maritimes, fluence et nous gagne au pays et à 
les Associations Fédérées font oeuvre l'étranger le respect et le'stime. 
patriotique et éminemment catholi- Depuis quelques années, les éco- 
que, Je bénis votre Mission et j'aime- nomistes canadicns-français sou- 
rais voir toutes nos maisons d’ensei- mettent aux éducateurs la question 
gnement supérieur entrer dans le d'une préparation plsu efficace de 
mouvement et participer à vos oeu- notre jeunesse pour les vocations li­
vres d’apostolat." Ainsi ^'exprimait j nncières, commerciales et industriel- 
en substance S. E. Monseigneur P. A. les.
Chiasson, évêque de Chatham,lors de j Et dns la'griculture on réalise là 
la visite que lui faisait madame Au- aussi la nécessité d'une éducation 
rélien Bélanger, présidente géjpérale adéquate, 
des Associations Fédérées des An­
ciennes des Couvents Catholiques au 
cours d’une tournée d'organisation 
dans les couvents du Nouveau-Bruns

LEPAREVENT 
LUI SILLONNE 

LE VISAGE
t sprSblè

société.Z

CAUSE IMPORTANTE

NEUF WAGONS 
SAUTENT HORS 

DE LA VOIE

CINQ CERCLES 
DEJA ETABLIS 

EN N.-ECOSSE

Albert Gulmont, commis au Maga­
sin Dominion à Edmundston a été 
victime d’un accident d’auto mardi 
soir, au cours duquel il s’est infligé 
de nombreuses blessures au visage.

En compagnie de M. Babineau qui 
conduisait la’uto, Gulmont se diri­
geait vers St-Jacques. Après avoir 
passé le pont de bois à le’ntrée du 
village, Babineau fut ébloui par les 
phares puissants d'un auto qui sur­
git to ut-à-coup devant lui. Pour évi­
ter la collision le conducteur lança 
sa machine dans le fossé. Gulmont 
fut projetéd ans le paré vent qu’il 
mit en miettes. H s’infligea de mul­
tiples et douleureuses blessures au 
visage. Babineau s’en tira indemne

—Mlle Carmen Dumond d’Ed- 
mundston a passé quelque tempe 
chez son amie, Mlle Marie Raymond 

—Mlle W. Gagné passe une dizai­
ne de Jours à Edmundston et 8t- 
Hilaire.

—M. et Mme Hervé Deschênes, 
leurs enfante Деап-Mçurice et Joce­
lyn d’Edmundston étaient en visite 

La cause a été ajournée à plus tard j chez des parents dimanche dernier, 
et sera définitivement entendue à ! PERDU —
Moncton. —Un set de clefs ÿes boites de Té­

léphone a été perdu à partir de l’hô­
tel Albert Jusqu’à Edmundston. La 
personne quijes a trouvées est priée 
de les remettre au Central de 8te- 
Rose du Dégelé.

Shédiac, N.-B., 9. — Le Juge Grim 
mer, de la Cour Suprême du Nou­
veau-Brunswick, a commencé à en­
tendre le procès d’Elizabeth Tracey 
contre Philippe-W. Allan et la com­
pagnie Allan & Darby, au sujet de 
certains terrains qui se trouvent à 
Scoudouc, dans la paroisse de Shé-

—349
—279
—246
—257І
—285

99
) Sur la division de Lévis. Convoi de 

60 wagons de viande venant de 
Toronto destiné aux provinces ma­
ritimes. — Dommages considéra­
bles. — L’accident dont la cause 
est inconnue est survenu à St-A- 
poüinaire.

La tournée du Père Paré, aumônier 
de VA. O. J. C., en Nouvtüe-Ëcos- 
se, a déjà obtenu d’abondants ré­
sultats. — Dans toutes les parois-

U
dise.

1316Total
VAN BUREN 

Dubé 
Beaulieu

LE SURINTENDANT ATKINSON ( Godbout 
Daigle

DES REUNIONSELECTION DE M. HERRIOT —266
—237
—2801
—264
—258

Ouest-Arichat, N.-E., 10. — La 
tournée en Acadie du R. P. Paré, au­
mônier général del’A. C. J. C., a dé- 

mais son auto a été endommagé. obtenu d'heureux et abondants 
C’est la remorqueuse du garage 
Creighton à Caldwell qui ramena 
la voiture en viUe.

Paris, 10. — L’ex-premier ministre 
Edouard Herriot a été élu par ac­
clamation président du parti radi­
cal et radical-socialiste au parle-

FAIT ENQUETE

Lévis, 9. — Un accident qui aurait 
pu avoir des conséquences très gra­
ves -s'est produit samedi avant-mi­
di à Ste-Apolinaire, vers 10 heures 
45. Neuf chars d’un train dp fret sont 
sortis de la voie et trois d'entr-з eux- ** ж nr* A MfCD 
se sont écrasés sur un remblai. ЛгІШб A» dLLAHviLIV

Ce train comprenait bien près de 
60 chars et venait de Toronto avec 
une cargaison de viande destinée aux 
Provinces Maritimes. Au moment de 
l’accident, on était à faire de la ma­
noeuvre et la locomotive était en 
marche quand unp rem 1er char sor­
tit de la voie entraînant les autres 
à sa suite, Tout le train fut forte­
ment ébranlé mais la locomotive ré­
sista, épargnent à l’ingénieur M. Du- 
tU, des blessures graves. Les trois 
premiere chgrs furent écrasés, les 
autres це subirent pratiquement au­
cun dommage.

Les marchandises furent déchar­
gées dans l’après-midi et les chars 
remis en place. L’un d’entre eux c- 
tait trop brisé pour pouvoir servir 
encore et on le fit brûler après en 
avoir sorti ce qui pouvait encor? être 
d'une certaine utilité. Les pertes s'é­
lèvent à plusieurs centaines de pias­
tres. La causede ce déraillement est 
encore inconnue et M. W. J»Atkin­
son, Surintendant à Lévis, fe-a en­
quête.

GRAND SAULT, NJ | résultats. Un grand nombre de curés 
acceptent avec la plus grande bien­
veillance, la propagande aoéjlste H 
promettent la fondation d’un cercle 
dans unavenir plus ou moins rap­
proché.

1305Total

POUR LE NOUVEAU STADIUM LA VISITE DE
Monoton, N.-B. 10. — La soumis­

sion de MM. T. ti A. Léger pour les 
fournitures électriques du nouveau 
stadium a été acceptée, étant la plus 
basse. Le montant de la soumission 
est de $1,820.09.

—MM. Baptiste Deschênes, Pit 
Lagacé, Edmond Lévesque. eJan Pel­
letier et J. Poitras se sont rendus à 
Edmundston cette semaine, par af­
faires.

—Mme BU1 Blanchet de Rivière- 
Verte. ainsi que ses deux fillettes, ont 
nassé deux semaines en promenad*
chez teurs parents et amis de Grand- A Fredericton hier après-midi au 
Sault. cours de laquelle l’on proteste con-

—Mlle Flossie Carroll, de retour j tre la concurrence que font les 
de Fort Fairfield, est maintenant, 
chez sa soeur. Mme Fred Dubé.

—Mme Alohonae Theriault et Mlle ( res.
Ellanne Deschênee sont de retour,
d’un voyage aux Etats-Unis, Mlle Fredericton, 10. — Les autorités 
Irène éDschénee oui lès aooompa- provinciales devraient restreindre 
gnait est demeurée à Norwich. Conn, par le moyen d’impôts additionnels 
où elle apprendra le métier de colf- et contrôler par ailleurs la duplica- 
feuae- tion de certains services donnés

—M. et Mme Bruno Laforet. Mme, paroles compagnies ferroviaires et 
Alfred Côté et M. Jos. Daigle se sont les compagnies d’autobus et de ca- 
rendus à Edmundston ces Joure der- mions. C’est là la substance des opi- 
niers chez des parents. ! nions librement exprimées aujour-

—M. et Mme Joe. Chamberlanrl, d’hui par plue de deux cents chemi­
sent allés à Val-Brillant, P. Q., chez note venus de toutes les sections de 
les parents de Mme Chamberland. | la province dans le but d'assister à 

—-M. et Mme Onésime Godbout. leur congrès qui s’est ouvert ici.
Mlle Yvonne et M. Clovis La forge
sont allés demeurés à Ennlshore. ' employés de chemins de fer se sont 
Ces gens comptaient de nombreux réunis, au théâtre Gaiety cet après- 
amis à Grand-Sault et ceux-ci les, midi et la majeure partie de l'as- 
oftt vu partir avec regret. | semblée a été prise par la discussion

—M. Issac Dalfen a fait un voyage, de la concurrence que font présen- 
à Montréal lasema lne dernière par tement les compagnies d’autobus et 
affaires. de camions a\*x compagnies de che-

—M et Mme Achille Theriault st mine de fer. Tdutee les sections de 
leur petite nièce, de Salem, Mass, la province étalent représentées par 
étaient en visite la semaine demiè- des délégués du C. P. R., et du C. N. 
re chez M. Ludger Moreau. R., et tous ceux qui ont porté la pa-

—-M. et Mme Alexis Castonguay et role ont été unanimes à dire que l’a- 
. . . . . *®urs petits-enfants de LoweH, Mass., venir des chemins de fer et de leurs
le canot automobile Mary1, portant étaient dernièrement en promena- employés était en jeu si les autobus 
un équipage de trois hommes et une de chez M. Ben Muckier. et camions devaient continuer à af-
cargatoon de liqueurs valant $45,000. —Mme Alph. Thibault s’est rendue fester les revenus des réseaux. L’on 

à Rivière-du-Loup cette semaine déclara que ce n'était pas à une 
pour faire visite à M. Thibault que Commission de chemin de fer d’agir, 
la maladie retient à l'hôpital, dans mais au gouvernement provincial à 
cette ville, depuis deux semaines. prendre la chose en mains. Un cqpil- 

—MM. J. Poitras et J. Lavoie de té composé de représentants de cha­
ste-André étaient en visite dim an- que comté sera constitué dans le but 
che chez M. Lizier Lavoie. de collaborer avec le comité central

—^Plusieurs familles ont eu-l’hon- afin d’inciter les autorités provin­
ciales à* trouver un remède quelcon­
que à la situation.

Cette assemblée faisait suite à une 
assemblée d’organisation tenue à 
Woodstock il y a quelque trois se­
maines. J. F. Fleming, du C. P. R., 
Woodstock, présidait tandis que E. J. 
Kirkpatrick agissait comme secré­
taire.

L’on rapporte que c'est la première 
réunion du genre dans le Dominion 
et que Ses employée de chemins de 
torde la Nouvelle-Ecosse doivent en­
trer dns le mouvement.

IMPORTANTE 
ASSEMBLEE 

DE CHEMINOTS

Cependant, certaine curés, plus ré­
solus que d’autres ont pennis de pro­
céder immédiatement. Actuellement 
il y a cinq cercles définitivement fon 
dés en Nouvelle-Ecosse: le cercle Le­
blanc à Chéticamp; le cercle Ave 
Maria à Saint-Joseph du Maine; le 
cercle Saint-Michel à Margaree; le 
cercle Père-Vincent à Ouest-Arichat 
(ce dernier a même eu sa première 
séance officielle avec grand succès, 
en présence de l’aumônier général) ; 
le cercle Marie-Stella, de Fetit-de- 
Grat. L'aumônier général adresse la 
parole chaque jour et surtout le di­
manche, dans différentes paroisses, 
il est annoncé à la grand'messe; 
dans l’après-midi et la veillée il ren­
contre les Jeunesses des paroisses en­
vironnantes quiv tonnent en grand 
nombre. A cause des perspectives en­
trevues dans tes diocèses de Saint- 
Jean et Chatham, il est difficile de 
prévoir le retour de l’aumônier gé­
néral à Québec et à Montréal avant 
la mi-novembre.

Il

:
d'aussauts.

/
DIX BOURSES DE $1,500 
PAR LA SOCIETE ROYALE

Ottawa. — La Société Royale du 
Canada accordera dix bourses de 
$1,500 chacune par année, pendant 
cinq ans, à des étudiants Canadiens. 
La Société a reçu à cet effet $75,000 
de la Carnegie Corporation.

. compagnies d’autobus et de ca- 
I mions aux compagnies ferroviai-

Vous Rappelez-Vous ?ORDINATION PAR
MGR McGUIGAN A QUEBEC

“LE MADAWASKA". IL Y A 
QUINZE ANSQuebec, 9. —Une imposante céré­

monie religieuse s’est déroulée hier, 
à 6 heures, en la chapelle Saint- 
Louis de la Basilique, alors que S. E. 
Mgr James-Charles MoGuigan, ar­
chevêque de Régina, a élevé au dia­
conat M. l’abbé Georges McDonald 
et conféré la tonsure à M. l’abbé Eu- 
clide Gaudet, tous deux de Charlot­
tetown.

Son Excellence était assisté à l’au­
tel de MM. les abbés Cyrille Gagnon 
du Séminaire, et Vincent McDonald 
du Grand Séminaire, M. l’abbé Paul 
Bernier dirigeait les cérémonies.

ICHANGEMENT DE LOCAL
L? Bureau de l'Inspecteur d'im­

migration. M. Willie T. Perron, vient 
d'être transporté dans la bâtisse de 
M Jos. Guerrette. rue de la Traver­
se. en face du Magasin T. M. Ri­
chards.

Lee membres de l’Association desI
FIANÇAILLES Prochain Mariage
NADEAU-C LA VJTTTE

A Lac-Baker, dimanche dernier, 
parents et amis se réunissaient à la 
demeure de Mme Baptiste Nacteeu 
pour célébrer les fiançailles desa fil­
le Alphéda, domiciliée à Edmunds- 
ton, à Мт-Condé Clavette, fils de M.

DECEDEE
Nous apprenons avec regret la 

mort de Mme Bélonie Cyr. dont nous 
annoncions la maladie la semaine 

Dans le domaine religieux, au dernière. Ses funérailles ont eu lieu 
point de vue strictement humain, il hier matin.
n'est pas suffisant de croire et de ---------------
prier. E faut continuer d'édifier des THEATRE BIJOU 
temples et des basiliques, non seu- L'ouverture du théâtre Bijou, aura 
lement dignes du Dieu quils abri- ]jÇU ce soir, rue Victoria. Vues ani- 
tent, mais qui excitent l'admiration mées de premier choix et belle mu- 
de nos concitoyens. Il faut faire A sique. La salle Cyr. a été complète- 
nos prêtres et à nos religieux une ment remodelée et les amateurs de 
situation qui démontre aux étran- théâtre en auront pour leur argent 
gers à notre foi la haute idée que en allant au nouveau théâtre Bijou, 
nous avons des fohetions du culte 
catholique. Et dans l’administration 
de ce culte, nous devons, avec res­
pect et fermeté, dns la mesure de la 
raison et de la justice, ayant en vue 
l'intérêt le mieux entendu de l’égli­
se et la conservation de la foi chez 
le peuple, réclamer la part et la pla­
ce qui nous appartient.

Pour ces fins, voici que. à chaque 
tournant du chemin, apparait toute 
l’importance ed la question écono­
mique : nulle part, rien à faire, rien 
à réliser, sans l’aide de epitaux. Ca­
pital de l'individu, capital daas ]$ 
famille, capital dans le groupe, dans 
la paroisse, dans la race.

Notre pauvreté, ne’st-oe pas sur 
elle, en somme, que comptent les ad­
versaires anglictsateurs. fusionnâtes.

IL VA MIEUX assimilateurs de quelque nom qu'on
И nous fait plaisir d’apprendre lead éslgne La lutte ontarienne se mers viennent d'entrer comm* jer­

que le distingué médecin de Notre- serait terminée douze ans plus Mit si іе-freine sur le Canadien National. 
Пате du Lac, Je Dr. L.-F Dubé, est l'on n'avait pas espéré nous réduire Le sergent J. A. Charest qju était 
parfaitement rétabli d'une maladie par la famine. Et aujourd'hui, les en visite dans sa iamille depuis quel- 
sérteuse qui l'a retenu à sa chambre Anderson entreprendraient-ils avec que temps, est retoumeeauxcaser- 
pendant quelques semaines. Il était espoir de succès de combattre Mco- nés du 165e à st-JeamSon fsa Ré­
sous les soins du Dr. Л.-М. eormany le française et catholique, si nos nald est aUé avec lul pour fairs par- 
d’Edmundston. I compatriotes de Ц Saskatchewan Ш du même bataillon.

COTE-BERUBE
SAISIE DE LIQUEUR

York, Me., 9. — Après voir surveil­
lé -l’endroit pendant cinq heures, des 
agents fédéraux, du comté et de la 
ville ont capturé sur la rivière York

On annonce pour le J24 novembre, 
le mariage de Mlle Jeannette Côté 

et Mme Bélonie Clavette aussi de de M. et Mme Napoléon Cdté 
cette ville. Une Jolie soirée marqua , vrcet évènement, où la musique et le d’Edmundston à M £milk> Bérubé, 
chant jouèrent leur rôle, suivi d’un fils de M. et Mme William Bérubé, 
délicieux goûter. * I de Cabane, P. Q. — Pas de cartes.

Malgré le temps restreint dont el­
le pouvait disposer, madame Bélan­
ger visita maints couvents de langue 
française de notre province ; les cou­
vents des RR. Soeurs de Notre-Da­
me du Sacré-Cœur à St-Joseph de 
Memramcook, à Bouctouche et à 
Moncton, le couvent des RR. Filles 
de la Sagesse à Edmundston; dans 
la province de Québec les monastères 
des RR. Sœurs Ursulines à Rimous- 
kl et à Québec, le couvent des RR. 
Sœurs de Te Charité à Rimouski et 
le couvent des RR. Sœurs du Bon- 
Psteur à Rivière-du-Loup.

Cette propagande prit la forme de 
visites à Leurs Excellences les Evê­
ques de Saint-Jean, Chatham et Ri­
mouski; aux membres du clergé et 
aux dirigeants de l'opinion et de la 
nationalité ainsi que de conférences 
aux membres des communautés re­
ligieuses, à des réunions d’anciennes 
élèves, aux pensionnaires des cou­
vents et à des assemblées publiques.

І
LE DIVORCE AU N.-B. I i.IA MUNICIPALITE DE MADAWASKA

ET L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE
Frédéricton, N. B. 10. — Le dossier 

de la Cour de divorce de la province 
du Nouveau-Brunswick qui est pré­
sidée par Son Honneur le juge Croc­
ket compte dix-sept causes dont 
huit sont de Saint-Jean, deux duj neur de recevoir dan» le courant de 
comté de York, deux du comté de la 
Kings, et une pour chacun des com­
tés de Northumberland, Carüeton,
Westmorland, Sunbury et Charlotte.

îK!;
іCOUR DE COMTE

Le terme de la cour de comté s'est 
ouvert mardi sous la présidence du 
juge Carleton. Deux causes crimi­
nelles au dossier. Les constables de 
la cour étaient MM. Frank Four­
nier et Thomas Lorton.

Avant de eldfe la cour, le Juge 
Carleton exprima ses regrets pour la 
perte d'un officier de la cour, par la 
mort de M. Frank R. Tîghe.

V
;
;

Quatorze jeunes gens du comté se rendent* Frédéric- 
ton pour suivre les cours abrégés agricoles. — Les 
conseillers avaient voté un subside l’hiver dernier.

O semaine, M. le vicaire de Drum­
mond en visite paroissiale. H 
k souhaiter que ses bons conseils se­
ront mis en pratique par tout le 
monde, ssurant ainsi une meilleure 
entente dans les familles et dans la 
société.

—C’est avec une piété vraiment 
édifiante que ta fête de ta Tnnsnint 
a été célébrée cette année en notre 
église paroissiale.

—Le rév. Père Dumont, prédica­
teur renommé de l’Ordre des Domi­
nicains. revenant des Etats-Unis où 
U venait de рацег trois mois de pré­
dication, se'et arrêté parmi nous. 
Son séjour à Orsnd-Sautt a permis 
aux fidèles de la parois* d’assister 
trois Jours durant à deux sermons 
par Jour. Tous profitèrent de cette 
retraite pour se présenter au tribu­
nal de la Péntten* et à la Sainte 
Table, douce consolation * leur dé­
voué peteur.

j

IHiiLE COMITE LIBE­
RAL CONVOQUE DES ÇOURS FRANÇAIS ?

A ST-JACQUES
M. Moise Couturier qui travaillait 

pour M. Philéas Morneault se'st frge 
turée la jambe mardi dernier.

M. Ludger Plouixte en travaillant 
à sa grange se'st blessé gra rement à 
un œil.

MM. Jos. H. Daigle et Emüe De-

Graoe à_la générosité de la Muni­
cipalité ducomté de Madawaska, qua 
tone jeunes gens du comté sont par­
tis cette semaine pour Fredericton

_______________ pour suivre tes cours abrégée d’agri-
L’on a exhorté k» cheminots à culture qui se donneront pendant 

faire affairez avec les marchands qjii six semaines à l’Ecole d’agriculture 
avaient quelque considération pour ( provinciate.

lee fils de cultivateurs peuvent mieux 
en profiter.

Nousignorons si tes cours seront 
donnée en français. On nous laisse 
entendre que les agronomes servi­
ront d'interprètes au cas ou 1e gou­
vernement ne le décidera pas ainsi. 
L’hiver dernier le ministre d'Agri­
culture, l’hon. M. Smith avait laissé 
entendre que les cours ee donne» 
ratent en français si le nombre d’é­
lèves de langue française était d’au 
moins 20.

Nous fournirons à nos lecteurs de

Ottwa, 10. — M. Mackenzie King, 
chef du parti libéral, a convoqué le 
comité national d'organisation du 
parti libéAl pour le 23 novembre pro 
chain à Ottawa. Le comité a été for­
mé en 1919 lorsque M Klfig a été dé- 

- signé chef du parti. Chaque province 
est représentée par 0 membres dont 
un vioe-président. H est censé s’oc­
cuper do’rganisation mais il nes’ezt 
pas réuni depuis plusieurs années. 
M King attache une très grande im­
portance à l’organisation solide de 
son parti. Il a insisté là-dessus dans 
le grand disoaias  ̂qu’il a prononcé

I
è’MK,

] L'initiative de n* conseillers de
véee. Von a «pendant Men expU- ' 
qué quiln > avait absolument su-
cime objection de la part d* chemi-. ** cne4ue lnnee
nota lorsqu'ils s'agissait de rout* Aux cultivateurs qui veulent réue- 
que ne couvraient pee tas réseaux de «h-, renseignement agricole esta é- plus amples renseignements la ee- 
ohemlne de fer. nsssalre et nul autre qne tae Jeunsa,1 mains prochaine.

plutôt que pour tae compagnies pri-
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RAISINS sans 
noyaux,pqt15 oz 
2 paquets______

Eatonia, la 1b

PELURES 
mélangés, lb
NOIX
écalées, lb __

21/
50/

AMANDES 
écalées, lb _„ 50/

SPECIAUX 
POUR LE GATEAU 

DE NOEL!
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THE MADAWASKAIf you arc one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

*
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SPECIAUX pour Vendredi - Samedi & Lundi
CHIP S 0, gros Paquet 19c
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News in Brief Madawaska, Maine 4

—Mr. and Mrs. Harold Campbell 
moved to Portland where Mr. Camp­
bell has accepted a position in Lig- 
gets Drug Store.

—Mr. and Mrs. Isaie L. Cyr spent 
last week in lid Town being the 
guest of Mr. and Mrs. John Levas­
seur. Mr. Cyr while there went to 
Searsport to attend the unloading of 
his 32 cars of potatoes which were 
transferred from the В & A cars to 
the Steamer Malchase of Maillory

—Mr. Le vite В. C. Cyr of North 
Van Buren accompanied his son 
Isaie L. Cyr on a trip to Searsport.

—Mr. Pul Lamro agent for the 
Armour Fertiliser Co. was a business 
caller in town last week.

—Miss Corinne Thibodeau was a 
week-end guest in Fort Kent.

—A supper nd card party, given 
by the ladies of St. Anne, was held 
1st Sunday in the Parochial Hall, 
bringing the sum of $143.00.

—Funeral services were held in 
this church last Wednesday for Mrs 
Pea Martin who passed away after 
a long illness. Mrs. Martin has rea­
ched the age of 75. She leaves to 
mourn two sons Alexis and Denis, 
four daughters, Mrs Severin Violette 
of Keegan, Lena and Mrs. Solomon 
Beaulieu of this town, and Leona 
a nun at the Convent.

—Misses Leona and Lilian Cyr 
were honored at a surprised party 
last Thursday, the event taking 
place at the home of their parents 
Mr. nd Mrs. Levite В. C. Cyr of 
North Van Buren. Friends who 
gathered at the home were: Mr. and 
Mrs. J. J. Pelletier, Alma Cyr, Co­
rinne Thibodeau of Madawaska, Ge­
raldine Clavette of Edmunds ton, N. 
B. Aurele Sirois, Rufus Jasper, and 
Bill Cyr. The Program included 
games and novelties and a number 
of songs by Rufus Jasper.

—Mr. and Mrs. F. W. Pelletier 
spent the week-end at their camp in 
St. Rose, P. Q.

—Miss Lillian L. Cyr of North Van 
Buren was the week-end guest of 
her sisters Alma Cyr and Mrs. J J. 
Pelletier

—Aurele W. Sirois local agent and 
installer for the Accurate Metal 
Weather Strips is employed at Isaie 
L. Cyr’s house.

—Mr. nd Mrs. Donat Martin were 
the guest of Mrs. Xavier A. Cyr of 
Caribou last week.

—Mr. Leo Cyr of Cribou is staying 
with his sister Mrs. Donat Martin 
for the winter.

—Mr. Rufus JaspA- of Malden, 
Mass, is a guest of his fraternity 
brother William J. Cyr.

—Dr. nd Mrs. E. Albert of Sanford 
are visiting relatives for a few days.

—Mr. Nevelle and family are ex­
pecting to leave this week for their 
home down South.

-^Carl Sawyer spent the week-end 
in Clair, N. B. with relatives. 
wel3 oOékèa

—A lrage potato house, having a 
capacity of 25,000 barrels, build by 
I. L. Cyr was completed last Satur-

IMPERIAL. CONFERENCE 
IN OTTAWA, IN JULY Avoi

—Miss Geraldine Clavette and 
Miss Irene Ritchie spent the week­
end with friends in Houlton.

—Miss Agens Hebert entertained 
at a very delightful Bridge of three 
tables on Saturday afternoon, when 
the guestts Included Mrs. F. Dodd 
Tweedie, Mrs. Jeanne Landry, Mrs. 
L. M. Sherwood, Mrs. Donald H. Ma- 
theson, Mrs. A. Dsrochers, Mrs. N. 
Franchettl, Mrs. Aubrey Crabtree, 
Mrs. V. H. Emory, Mrs. Douglas Ste­
vens, Mrs. Archibald Fraser, Mrs. 
Hubert Henderson and Miss Emely 
Babin. Prizes were won by Mrs. Sher 
wood and Mrs. .Tweedie. Tea guests 
were Mrs. C. M. Rideout, Mrs. T. G. 
Scott (Montreal), Mrs. T. J. Scott, 
Mrs. F. G. Merritt, Mrs. T. Htbert 
and Mrs. F. Griffin. The hostess was 
assisted in serving by Mrs. Sullivan 
Mrs. Henderson and Miss Ahern, 
and Miss Babin poured. .

—Miss Lilias Brebner of Camp- 
bellton is visiting Mrs. William Ma- 
theson.

—Miss Greta Keith and little Fre­
derick Amos of Moncton, and Miss 
Bessie Barnet of Kingsclear, are 
guestts of Mr. and Mrs. Malcolm 
Amos. •

—On Wednesday afternoon, Miss 
Emily Babin entertained the Bridge 
Club of which she is a member, and

Lait Dorothy \London, Eng., 10. — The next Im­
perial Economic Conference meets 
in Ottawa probably In July. In a 
speech that will rank high among 
the historic utterance® made at the 
annual Lord Mayor’s banquet, Pri­
me Minister Ramsay MacDonald 
tonight gave definite assurances that 
the National Government Intends 
accepting the offer of the Canadian 
Government. But he doubted If It 
would be possible to hold the Confe- 

1 rence* before July 1933

.Уgrosses
boites 2 pour ;

I

Lynn Valley 
Qualbty Standard

la boitePECHES 14cm в

:

RAISIN (grapes) Emperor 
la livre_____________ ____ _
ATACAS du pays
2 livres pour_____________
LAITUE Iceberg
2 pommes pour__________
Petites ORANGES Sunkist,

! la douzaine______________
Grosses ORANGES du
Sud-Africain, la douz.____
CHOPS de 
la livre___
ROAST BEEF désossé et
roulé, la lb____________
Epaules de PORC frais,
pour le rôti, la lb____ __
JAMBON PICNIC 
dans l’épaule, la lb _______
FILLETS de PORC, 
la livre

AvoLOWELL THOMAS 
STARTS FUR FARM 
USIHO MARITIME STOCK

(—

C. N. R. TRAIN
REDUCTIONS

b'

21/■ , AV Moncton. N. B., Nov. 10th—Lowell 
Thomas, the famous author and 
traveller, who has had encounters 
with lions, tigers and other denisens 
of the Jungle, is entering upon an­
other animal experiment but this ti­
me they will be Canadian silver 
foxes, fitch and mink of the domes­
tic variety. He ,is having a ranch 
constructed at Pawling, N. Y„ and 
the initial stock will travel over the 
Canadian National Express from the 
fur farms of C. C. Avard at tSack- 
ville, N. B., who is associated with 
Mr. Lowell Thomas in establishing 
the fur farm at Pawling, which will Miss Lilias Brebnr of Campbellton 
be known as the Cloverbrook Fur 
Farm. It is in a picturesque location 
and will be one of the most up-to- 
date ranches on the continent.

m 27/IMPORTANT CHANGES TO MEET Ц 
DECREASE IN REVENUE 'I* 5 K

27/ cMontreal, Que., Nov. 10th. — Im­
portant reductions will be made by 
the Canadian National Railways du­
ring the present month in the num­
ber of passenger trains operates, 
main lines-qnd branches both being 
affected in the cancellations and 
consolidations which have been de­
cided upon in conformity with the 
Company’s policy of reducing ex­
penses to meet diminished revenues. 
Reductions in passenger train ser­
vice have been rpoceeding progress­
ively on the Canadian National Rail 
ways for two years and. during the 
past Summer, one of the National’s 
best known trains “The Confedera­
tion”. from Toronto to Vancouver, 
east and West bound, was sacrificed 
in the interests of economy.

The train service cut to be brought 
about this month will reduce the 
passenger train mileage of the sys­
tem about 3.000.000 miles per annum 
making in all a reduction of 8,000,000 
train miles per annum from the 
maximum of 1929. Interviewed here. 
Sir Henry Thornton, Chairman and 
President of the Canadian National

One hundrea and fifty years ago. 
Lord Cornwallis leader of En­
gland's redcoats in the United 
States Revolution, was about the 
most unpopular man on this con­
tinent. But here’s another Lord 
Cornwallis, descendant of the fa- 
mdus general, who has been wel­
comed to the United States to 
participate in the sesquicentennlal 
of the British surrender at York- 
town, Va. The dist -nguisned visi­
tor is shown wearing the insignia 
of his rank as Deputy Grand Mas­
ter of the Masonic Order in En­
gland while visiting a Philadelphia 
lodge.

45/ ï25/pore
Arc

\23/was a guest of the dub. The prize 
was won by Mrs. R. V. McCabe, and 
Miss Brebner received a dainty guest 
prize. An ew resolution of this club 
was for the hostess to give a cash 
prize, which will be turned over to 
the Poor Fund. The tea guests were 
Mrs T. J. Scott, Mrs T. G. Scott of 
Montreal, Mrs. C. M. Rideout, Mrs.

ever, been done in such a way that Moncton, N. B„ 10th. — Lord Com E. W. O. Chapman, Mrs. F. G. Mer- 
the travelling public will suffer no ' wallis and party passed through ritt, and Miss Agnes Hebert. The 
real inconvenience. In some cases' Moncton en route frç.m Halifax to hostess was assisted in serving by 
two important passenger trains have і Philadelphia. Pa., via Saint John Mrs. Merritt, Mrs. Franchetti. Mrs. 
been consolidated into one and and Boston, Included in the party P- O. White, Miss Hebert, and Mrs. 
throughout therehas been a careful j were Sir eGorge Boughey, Sir P. Douglass Stevens poured, 
regard for the business interests and Colville Smith, Lady Cornwallis and —On Saturday evening, Mrs. D. R. 
travel necessities of the community.” I Lady Boughey. Lord Cornwallis who Bishop entertained at a most enjoy- 

From C. W. Johnston. General Is a descendant of Hon. Edward able bridge of three tables, for the
pleasure of her guest, Miss Maud 
Greelaw. Those present- were Mrs. 
Earle D. Nesbitt, Mrs. James Reith, 
Mrs. Oscar Horton, Mrs. W. R. 
Clarke. Mrs. L. M. Sherwood, Mrs. 
R. S. White. Mrs. Walter B. Morton, 
Mrs. E. E. Stevenson, Mrs D. H. Van 
Wart, Mrs. John F. McKenzfe, and 
Miss Etta Reith. Prizes were won by 
Mrs. Stevenson and Miss Reith.

—Mrs. A. Dsrochers entertained 
the members of her bridge club on 
Wednesday afternoon. The Prize was 
won by Mrs. Douglas Stevens.

—Mrs.. G. G. Clair was a pleasant 
hostess at Bridge on Saturday eve­
ning, when the guests were Mr., and 
Mrs. D. H. Matheson, Mr. and Mrs 
D. A. Fraser. Mr. and Mrs. V. H. E- 
mory. Miss Grace Stevens. Miss He­
len Murchie, Messrs, D. H. Sunder- 
lin, Naira MacCaffrey, and E. R. Ca­
sey. The prizes for highest 
were won by Miss Stevens and D. H. 
Mathjeson, and the Aoe of Hearts 
prizes wre won by Miss Murchie and 
Mr. ..Casey. .

—Mr. and Mrs. О. E. Horton havf 
returned from a pleasant vacatioS 
spent in Springfield, Providence and 
Montreal.

—Miss Ella Jessop entertained at 
two tables of bridge on Friday 
ning, when those present were Miss 
Geraldine Clavette. Miss Marie Ga­
gne, Miss Beulah Macintosh, Miss 
Rita Jessop, Miss Irene Ritchie, Miss 
Sylvia Gagnonand Miss Anita Ga­
gnon. Prizes were won by Miss Rit­
chie and Miss Rita Jessop.

—Mr. and Mrs. Frank E. Foumiet 
entertained at a most enjoyable 
week-end party at Lynott Lodge, Ba 
ker-Lake, for the pleasure of Mr. J. 
D. Nviflle and family. The Nevilty 
family have made many friends and 
their anticipated departure, is great­
ly regretted.

—About thirty five men attende 
the Annual Armistice Day Banque 
at the Madawaska Inn, which pro­
ved to be a very enjoyable function, 
Mrtin Theriault was Toastmaster, 
and all toasts received a hearty res->

13/
15/CORNWALLIS, DESCEN­

DANT OF FOUNDER OF HA­
LIFAX, VISITS THAT CITY 1

BOUDIN, 
la lb ....

SAUCISSES 
fraîches, la lb

J
FRANKFURTS, 
la lb ConJAMBON dans la

Passenger Traffic Manager, some ; Cornwllis who founded the City of 
details were obtained of the more Halifax and a direct lineal descen- 
important changes, which will be- 
Among these is the consolidation at 
come effective on November 22nd.
Capreol of the Montreal-Vancouver 
and Toronto-Vancouver trains and 
ar eduction in running time bet­
ween Montreal and prairie provinces 
and Pacific Coast points. Trains No.
1 and 2, the “Continental Limited” 
operating daily between Montreal
and Vancouver, and at present run-] nists. The people of Virginia have 
ning over T. andO. trackage from ' been the leading spirits in erecting 
North Bay to Cochrane. Ont., will the monument, 
on and after November622nd operate] While in Halifax Lord Cornwallis 
via North Bay and Capreol and via laid a wreath on the monument to 
the Long Lac cutoff to Winniepg. | his ancestor Hon. Edward Corn- 

A large number of other cancel- wallis. which has been erected in 
lations or consolidations will be front of the Canadian National

fesse, la lb
stated that the new passenger train 
cuts were being undertaken only by 
reason of the necessity of further 
reducing operating expenses. "In 
1930", said Sir Henry, “the operating 
expenses ot me railway were reduced 
by $26.000.000. but revenues declined 
by a still greater amount. In the 
first nine months of 1931 operating 
expenses were cut by a further $20,- 
000,000. as compared with the first 
nine months of 1930. but revenues 
slumped by $36.000.500. in the same 
period." It will be seen that the 
remarkable falling off in railroad 
earnings which has been generally 
experienced by all carriers can only 
be met by adopting measures which 
would be unnecessary and unwise in 
normal times. The recasting of our j brought about on the change of sche Railways hotel in that city. The 
passenger train services has. how-1 dules. : Nova Scotian.

dant of Lord Cornwallis who surren­
dered at York during the American 
Revolutionary War, is Deputy Grand 
Master of the Masonic Lodge of En­
gland. After attending celebrations 
in Philadelphia, the party will pro­
ceed to Yorktown, Virginia, to be 
present at the unveiling of a monu­
ment to the Lord Cornwallis who 
capitulated there to the Revolutlo-

Biscuits Sandwich, 2 lbs 25/ 
Figues pour cuire, la lb, 10/

O
%

VOULEZ-VOUS GAGNER $50? і

VENEZ vous procurer votre Album Aylmer et com­
mencez dès maintenant à le remplir d’étiquettes pour 
gagner le grand prix de $50.00. Demandez l’Album et 
l’on vous donnera toutes les informations concernant 
ce concours. I

day.
—An Armistice Ball was held in 

the Olympia Hall Wednesday. The 
music was furnished by the Jolly 
Boys Qrchesrta.

—Led P: Gagnon was a caller in 
F-dmundston, N. B. Sunday.

—An election took place in the 
Olympia Hall Monday November 9.

—Miss Louise Dufour and Mr. and 
Mrs. Herbert Saucied and family of 
Plais ted, were the guest of Ernest 
C Dufour, on Sunday,

—Albert D. Martin Superinten­
dent of Schools was in town Monday 
visiting schools.

—The Daughters of Isabella will 
hold their first meeting Thursday 
night.

—Mrs. Frechette and son Normand 
land Guerette, and Mr. Arsenault 
Donat Martin, Albert Bedard, Ro- 
attended a convention given by the 
Assumption Society In Biddeford, 
Maine.

—Mrs. Gladys Spearin from down 
State was in town last week visiting 
the helping teachers.

—George E. Dugal of St. Agathe 
was in town Tuseday. Mr. Dugal is 
local agent for the Lowell Fertilizer

De Bonnes Nouvelles season has seen the dispatch of in-і Limited of the Canadian National 
dividual boxes of selected fruit from Railways to Montreal. The per ca- 
:he orchards of Ontario, Quebec and pita consumption of Canadians at 
the Maritimes consigned to indivi- the present time, he stated, is nine- 
duals on the other side and even to teen pounds. The fisherman, lie con- 
institutions such as Rugby Public tlnued, is one of the best customers 
school, where presumably, they will of Canadian manufactured goods, 
be distributed for the .delectation of He buys Canadian raincoats, Camr^ 
the youthful student ttody.

MESDAMES !W I
-.Ш&Жтг 10% à 20%т Л#] Ші

V
dian rubber boots, Canadian swea­
ters and other articles which he uses 
in his trade. By increasing the per 
capita consumption of fish in Cana­
da. the fisheries on the Atlantic and 
Pacific coasts would benefit to a 
large extent and it would be a mea* 
sure of economy in the household 
budget to do so.

\
№ Ц
Ш liF

The movement is largely the result 
of a special service now being pro­
vided by the Canadian National Ex­
press which, by handling the apples 
direct from store or orchard to ul­
timate destination relieves the ship­
per o fall responsibility. Already gift, 
boxes have been sent to practically, 
every part of Europe as well as to 
England, Scotland and Ireland, and! 
indications are that with the ap-, TELEGRAPH BUSINESS 
proach of the Christmas season FIRST TO RESPOND 
such shipments will still further in- RETURN PROSPERITY 
crease. Many different verities are 
being sent, but McIntosh head the 
list in popularity.

D’ESCOMPTE
іЖm

Sur tous nos MANTEAUX
(l’Hiver pour DAMES

, Tablt
\

On

? ne P
96.4,Moncton, N. B., Nov. /»• & — The 

telegraph business, like other indus­
tries, is feeling the depression but it 
will be the grst to respond to the 
upward trend.declared W. G. Bar- 
fa tr General manager of the Cana­
dian National Telegraphs who is on 
a visit to Inspect the Maritime plant

QuellL
7 On

A celles qui n’ont pas encore acheté leur Manteau 
—Voici votre chance : Vous allez épargner de 

$5.00 її $25.00 CHEZ-NOUS 
\ encz de bonne heure: Nous avons encore* un 

grand assortiment à vous offrir en choix.

€m CANADIAN FOLK SONGS 
BROADCAST IN BRITAINA

Co.
—A.'E. Powell très liter for the 

Sands and Co., Inc. of Presque Isle 
was in town Tuesday on business.

London, November 9th. — One of

* £ O—. when interviewed і 
on his arrival here. He left later for ( 
Halifax N. 8. In addition to the fal­
ling off in commercial business, a 
considerable source of revenue was 
curtailed with the closing of the 
stock brokerage offices which oc­
curred just recently and shortly af­
ter the crash of the stock market, he 
stated. Many of these offices, he 
said, leased wires .from the compa­
ny. If experts are ripght he remar­
ked, that business is on the up grade 
we shall very soon see it reflected 
in increased telegraph business.

CORSETS FOR SALE

As local representative. I offer for 
sale 'Spencer’ Corsets, custom-made 
for health and 
lady Interested 
les and samples may call at Mrs. 
Raymond Clavette, Phone: 90-2.

records by Christopher Stono. Spe­
cialising in this form of broadcas­
ting, Mr. Stone by the aptness of his 
descriptions and remarks has be­
come possibly one of the most po­
pular personalities “on the air” in| 
the British Isles. In discussing the* 
broadcasting of records with Mr. 
Frank England, Canadian National 
Railways Radio Representative in 
London, Mr. Stone said he had of- 

Montreal. Que.. Nov. 10th.-The *n 
Mraitime Provinces skippers havebeen appointed to cammand the Ca- cords and especially some French- 
nadian National cruise liners. "Prin- Canadian folk-songs. Шкгії of
« David" and "Prince Henry", du- La SllT? oTrocord!
ring their respective Vancouver-Pa- was supplied with a set of records
nama-Hallfax voyages early this W*!f ЧЛЇ'Ї?* îL^the
Winter and during the lrtroplcal | m
vacation cruises from and back to first of these LAtouette waslntro- 
S»thereafter. ducf, to 'Old country" and Contl-

The company's announcement na- ™ntf listeners Mr. Stone preceded 
mes Captain H. O. Oiflln. a native broadcast ^ a description of 

on 0t Guysboro County. Nova Scotia, Ithe •*** “f L Alouette adn of 
to conimand the "Prince Henry".'™o^hoe tramps to the woods of 
and Captain A. J. Gilbert, a native Quebec, and In informed his liste- 
of New Brunswick, to command the oers that it was by courtesy of the • Prince David". Captain Oiftin lea-; Ç-N. *. that they were aMe to hear 

the "Lady Drake" for his new this lntor^tlng and rollicking exam- 
command and Captain Gilbert lea- »= »f French-Canadlan folksongs, 
ves the “Prince Robert”. Both na- 

Printed notices containing further, vlgators have extensive experience 
Information as to conditions of pro-1 at eea and have years of Canadian 
posed Contract may be seen and National service to their credit, 
blank forms of Tender may be ob­
tained at the Post Office of Ed- 
mundston and at the office of the 
District Superintendent of Postal 
Service Saint John.

dress purposes. Any 
in inspecting the sty-Votre Paletot !

Monsieur... MARITIME SKIPPERS 
APPOINTED COMMAND 
CNS CRUISE SHIPSMAH CONTRACT

Nous nous sommes procuré 
cette année pour vous faire 
chifÇsh—rrn'lot de Paletots d’hi­
ver plus nombreux et plus va­
riés que jamais — Tous les Mo­
dèles et les Tissus les plus nou­
veaux. dans les couleurs du 
jour, Bruns, Gris et Bleus.

Nous possédons aussi une 
grande variété de Paletots en 
Camel Hair. I.es Prix sont les 
plusbas que nouspuis sions 
vous offrir depuis nombre d’an­
nées. Entrez les examiner.

;
tout]

)
WORLD’S FASTEST 
TRAIN HANGS UP 
"ON TIME" RECORD

/ AUTOMOTIVE
WORLD

" 4
> Puя ? vres,

liantОe CANADA
—7C?Montreal, Que. Nov. — The 

Canadian National Railways’ crack 
daily train between Montreal and 
Chicago, whose six hour Montreal- 
Toronto run is a world’s record for 
the distance, gained fresh laurels 
during the month of September by 
setting up a perfect record of per­
formance between its two final ter­
minal points.

: SEALED TENDERS, addressed to 
the Postmaster General, will be re­
ceived at ..Ottawa, until noon, 
Friday the 11th December, for ihe 
conveyance of His Majesty’s Mails 
on a proposed Contract for a period 
not exceeding four years 6 times 
per week on the route :— 
Edmunds ton and Madawaska, Maine 
from the 1st January 1932.

it, male 
Mais 
і», і 
d'an

HOWS YOUR VOCABULARY ?
I

Does your motor vocabulary in­
clude the word "flowmeter ?” No ? 
Well, according to the AC Spark 
Plug Company, Its a little gadget 
they use to prove that one out of 
every ten gallons of gasoline is 
wasted when spark pjugs have been 
used more than 10000 miles. Getting 
technical, the flowmeter V a preci­
sion laboratory instrument which 
accurately measures or indicates the 
rate at which gasoline is being con­
sumed lnan internal combustion en­
gine. Itoo nslste of two tubes or 
stnd pipes with specially restricted 
openings which have been accurate­
ly calibrated. In a fuel test the ga­
soline from the fuel pump flows 
through the flowmeter to the car­
buretor and the rate of this flow is 
Indicated accurately.

іid уЛ
rieui 

—1Ü fût 1 . —1Operating statistics Just issued by 
the railway show that in the 30 day 
period, this train, known as “The 
International ' Limited” westbound 
and “The Inter-City Limited” east- 
bound, never once failed to make a 
perfect run, rolling in to Montreal 
and Chicago on time to the minute. 
On the westbound trip between 
Montreal and Toronto she again 
made a perfect score and eeetbound 
from Chicago failed but once to 
reach Toronto on time, and on this

CANADIANS SHOULD 
EAT MORE FISHВ соті

f.Moncton, N. В., Nov. 10th. — “If 
Canadians would Increase their per 
capita consumption of fish by ten 
pounds it would mean an additional 
consumption of 100,000,000 pounds of 
fish, which would mean much to the 
fish industry of Canada”, declared 
Mr. A. H. Britain of Montréal, Pre­
sident of the Canadian Pish- Asso- 
elation, when interviewed here on I occasion made up her schedule be­
lli» way from Halifax on the Ocean tore reaching Montreal.

I IX A У N E 15 CANADIAN APPLES 
POPULAR AS GIFTS

droll
toute 
sir a

Edible gifts in the form of juicy 
Canadian apples are being shipped 
by private individuals in ever in­
creasing quantities this season to 
friends and relatives in Great Bri- 
tian and Europe.

Every week during the present

bone
“THE HOME of GOOD CLOTHE^” H. B. PECK . 

District Superintendent of
of Postal Service 

District Superintendent’s Office.
October 39th, 1931.

3fs-5nov.
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*WHEN a real MAN'S UP
AGAINST IT HE KEEPS SAWlHft 
WOOD-WHILE THE OTHER. . 
Fellows take to ihe timber

The real Radio Fan keeps on 
Improving his set or buys a new 
one. He knows that our radio 
supplies fill his every need of 
clarity and distance.

"Here's where your dollar 
buys distance.”

For more Information about 
PHILCO RADIOS call at

‘TUNC IN ron sievice'ro
Larlees Electric 

Shop
36 CHURCH STREET

Here and There

PERSONALSHow Times ChadjjreSUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

1
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PHONE. 120
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Freshness And High Quality Always Found At—

CANADIAN STORESTHE LTD.
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ГCartes d’Affaires"! NOVEMBREn’a rien de sensationnel.
;

— O —AIT FOYER (Consacré aux Ames du Purgatoire) 
Dernier Quartier le 3 
Nouvelle Lune, le 9,

* Premier Quartier, le 16 
Pleine Lime, le 25.

Je vais même plue loin.
Très souvent, daps la lutte électo­

rale ou sociale, nous avons devant 
nous dès adversaires nettement su­
périeurs.

Et il cita une élection récente, où 
un mécanicien-ajusteur fut élu con­
tre un professeur de Faculté, soute­
nu par le proviseur du lycée et par 
l'archipêtre.

L’archlprêtre, en particulier, était 
un homme fort distingué, de belles 
manières, très cultivé, parlant avec 
élégance, ayant dans la main ce 
qu’on appelle la “société”.

Or, le mécanicien-ajusteur passa, 
au premier tour, avec une grosse ma­
jorité.

Pourquo і ce succès, que nous 
voyons se multiplier de plus en 
plus ? Oui, pourquoi ?

I
PILLSb Avocat h

I Casier Postal: 9 — TéL: 42 ■

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Publia I 

lEdmundaton,_______ И. В Д

Avocat ' g1|Р|ГОС/Д5АШГ_________
2 ! L | Commémoration des M< 
3|M|S. Hubert 
4|M|S. Charles
5 і J 'Les Saintes Reliques
6 V|S. Léonard

_^SSLWilbrod_______________
8 D 2ièmë~D. après la Pentecôte
9 L|Déd. Basilique S^Sauvëür 

10 MiS. André Avellin 
HIM’S. Martin
121J і S. Réné
13ІVIS. Stanislas de Kostka 
14|S|S. Josaphat

TOR THENous réservons notre 
Indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

Se repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.F. Dodd T weed ipV

rm.vi Edifice Long 
Rue CanadaU

Va
\ Edmundston, N.-B.

%

■ Avocat ■І I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plu» U 
I Michaud, rue St-François I

.1 IKdmundeton,______ И- В.Щ

Soirées dansantesAvocat Lee sinus de la tète sont situés au- 
dessus des sourcils, en arrière du nez, 
dans les Joues au-dessous des yeux, 
et en arrière de ГогеШе.

Ces sinus sont de cavités creusées 
dans le os de la tête, et ils sont ta­
pissés par un prolongement de la 
membrane muqueuse qui se trouve 
dans le nez et la gorge. Les orifices 
des sinus sont très petits. Les sinus 
se trouvent adjacents a diverses 
parties vitales du corps.

Malheureusement, les infections 
des sinus sont .très répandues, et par, 
conséquent, un bon nombre de per» 
sonnes en souffrent. Ces infeettions 
sont causées par l’action des bacté­
ries animées qui ont pénétré dans 
les sinus, soit par la voie de la mem­
brane muqueuse qui tapisse le nez et 
la gorge et se poursuit dans la cavi­
té des sinus, soit par le sang qui char 
rie les poisons qui se trouvent dans 
un foyer d’infection siégeant quel­
que part dans le corps, tel que les 
dents ou les amygdales malades.

L’Infection produit l’inflammation 
et l’oedème. Quand l’endroit Infecté 
est enflé, la petite ortooe du sinus 
est bouché, ce qui cause l’accumula­
tion du pus qui ne peut écouler du si­

ll arrive parfois que l’infection s’a­
baisse et que l’enfluré disparaisse, 
donnant libre cours au pus. Mais si 
cela n’arrive pas, il se produit un 
abcès, ou une collection de pus, dans 
la cavité, et une partie vitale du 
corps est ainsi menacée. Cette partie 
peut être atteinte d’infections qui 
y sont charriées par le sang ou les 
poisons peuvent aussi y pénétrer en 
se forçant à travers des tissus en­
veloppants affaiblis par les assauts 
des bactéries.

Pour prévenir les maux des sinus, 
il faut d’abord prévenir les rhumes, 
ou, s’ils ont lieu, lfes soigner dès leur 
début. Si le nez et la gorge sont sains 
ils ne seront pas en état de trans­
mettre les infections aux sinus. La 
personne enrhumée qui ne soigne 
pas son rhume s’expose à un danger 
grave. Elle doit se mettre au lit dès 
l’apparition des symptômes du rhu­
me car le repos aide beaucoup à en­
rayer les infections.

Le foyer di’nfectlon répand ses 
poisons partout dans le corps, donc Tenue 
il faut l’enlever. L’enlèvement d’un1 jo 
foyer d’infection est un moyen puis- ! 
saint de prévenir les maladies des 
sinus.
Pour Questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

15 D 25éme D. après la Pentecôte 
ie|L 8' Edmond
17 M 6. Grégoire, Thaum.
18 M Ded. Bas. SS. Pierre et Paul
19 J Ste Elisabeth
20 V S. Félix
21 S Présentation de la Ste Vierge
22 D 26e D. après Pent. — Ste Cécile

Vlbert J. DIONNE Chose étrange! Les coutumes anti­
chrétiennes de notre époque ont pris 
une telle emprise sur nos moeur^ue 
nous nous croyons presqu’obngés 
d’assaisonner d’éléments douteux nos 
principaux divertissements. Ainsi les 
danses modernes, qui s’exécutent a- 
vec un sans-géne scandaleux, sont 
en train de compromettre à jamais 
le côté moral de nos bonnes veillées 
de famille SI encore on dansait corn 
me autrefois, par le bout des doigts /1 27 V S. Maxime 
Mais non! Il faut suivre le courant 28 V S. Jacques de la Marche 
de la vie libre et légère! Alors les 29'D ler D. de l’Avant
danses deviennent répréhensibles. jg l S-André-------------------
parce qu’ellesne sont autre chose 1 
qu’une série indéfinie d’enlacements | 
de jambes et de rapprochements de, 
corps. Appelez-les comme vous vou­
drez, oes danses lascives ; cachez-les. 
tant quevou s pourrez, sous des noms 
d’animaux, elles resteront toujours 
une reproduction fidèle des gestes 
dissolus du vieux paganisme ! Que 
diriez-vous de deux personnes qui se

,______  . . ., . mettraient à imiter les renards, les
scandant bLn^ ' chn^ °u ? N'es,-ce
SC—Oue de fole^'a^^éDété dans les p“ P08*8"1 ce 4ue îont avec tr0»
T "J* , ", Л , ?8 , d'engouement nos danseurs et nosLoges : Le peuple est à Qui lui parle dan£uses modernes ? I
le plus et le mieux. Il est à ce propos, une déplorable'

Et on lui parle surtout par une j dans les
presse vivante, allante par une rangs de notre № rat
presse de conquête . les soirées dansantes qu'on organise

Tenez tout pour rien Si vous ]e Mmedl юіг dans ]es №І1Є5 publi- 
avezla presse voue aurez 1 opinion ou dans tes loyers privés et qui
Et par 1 opinion, totu le reste. M prolongent jusqu'aux petites heu-

Regardez oe qui b ipasse aujour- res du suivant le lendemain 
d hui et comme 1 Histoire renom. c>est dimanche, очі comporte i'as- 
mence. sis tance à la messe. Quel triste spec-
. Espagnols ont bâti de bien trle ^ vojt_on aiors dans ЛО£ vil- 
beUes églises et de nombreux cou- les? Garçons et mles envahissent, 

і , . , TT a . I en ricanant, nos torn pies saints, pour
entendre une messe matinale. Ces 

I danses païennes auront pour effet de 
RESPOND ANTE POUR LES DE- gâter nos bonnes moeurs et de sabo- 
FENDRE ... ter le saint jour du Seigneur. Qu'il

Alors, avec éléganc, par un seul y a peu de logique dans notre con- 
vote, en une heure de temps, on leur dnit,» тПгяі<» i 

18 enlève TOUT. Et la catholique Es- 
pagne devient laïque, le 15 octobre, 
le jour même d la fête de sainte Thé Novembre, 1931.
rèse, la grande Sainte espagnole ! —----- ----------

. enthousiasmés, se 
d'allègres-

% : B A.
Et ici le F s'anima 4 
- -Pourquoi ? .
Evidemment parce que nous avons 

une discipline de fer. Un candidat 
qui manque à la discipline est un 
candidat brisé.

Parce qtie nous avone*des séances 
d’études, où nous creusons des ques­
tions où nous aigrissons la for­
mule "portative” qui fera flèche 
dans l’âme populaire: Le cléricalis­
me, voilà l'ennemi ! Les curés, 
sac au dos ! Le prêtre à la sa­
cristie ! L’école unique /

Mais SURTOUT parce que nous 
avons, à la fois, un Bulletin qui unit 
les têtes, et, pour l’extérieur tout un 
rayonnement de journaux, qui sont 
nos journaux, et avec lesquels nous 
tenons le reste du corps, oe'st-à-dire 
le peuple.

* Avcx t. Notaire Public
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contre TOUX
f Prenez une demi-cuillerée A
A thé de Mirutrd dam de la mé-
1 lasse. Faites chauffer le

Minard et aspirez-en le ■ 
I vapeur. Frictionnez-voue en

aussi vigoureusement le poi- J

32F Voe» obtiendrez de soelf—«wtl

K

<

Le F

.1 ><

Architectes
<

\ BEAULE & M0R1SSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

LA CONTRE-EGIISE préparation des élections 1932. 
—Les élections ! C’est-à-dire ( 

l’expression de la vie d'un peuple 
pendant plusiurs années.

Il fallait être un zéro à gauche 
pour se désintéresser de ces soubre­
sauts d’une nation.

<
COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
"LA CROIX”

< 1 Les Frères entrèrent dans la 
chapelle catholique devenue une lo­
ge maçonnique — on aime à se pa­
rer des dépouilles de l’ennemi, — et 
très vite, la séance commença.

Car c’était une séance sérieuse. Il 
n’y eut ni tablier, ni cordon bleu, ni 
rien des rites populaires.

On expédia donc les broutilles 
une batterie de deuil à la mémoire 
d’un T C F décédé une 
Batt d’allégresse en l’honneur du 
mariage d’un autre 

On annonça un banquet blanc (32 
francs, service compris), et qu’en 
raison des élections, la prochaine 

. serait avancée de huit

ALBERT MORISSBTTBOSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A. Mais les élections, comme tout le 

Et elles
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

reste, elles se préparent 
se préparent dans le silence et l’assi­
duité.

Le conférencier commenta une pa­
role du Vénérable : “Seule, l’assidui­
té aux Ten peut permettre 
“critique constructive”.

Il prit plaisir à opposer oes deux 
mots l’un à la’utre, puis il rentra

CREPZS COMMUNES
21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Préparation : —
Faites une r ite légère, composée 

d’oeufs, farin ' :ait et sel. vous ferez 
cuir*"- dans un? petite poêle avec 
graisse ou beurre chaud. Si les oeufs 
sont rares, vous pouvez les rempla­
cer par de la neige ou bière d'épi- 
nette, et un peu de lait.

"LA TEMPERANCE".
Comptables

P. Lansdowne Belye» W. Clarence McNiece Ici, les FF 
lèvent et font une batt

VOUS D’ABORD!K BELYEA ET MCNIECE SOUPE AUX n VITRES—Nous sommes, dit-il en subs­
tance, des hommes comme les au-

Nos adversaires, à cause des suc­
cès formidables que nous avons ob- 
tnus, ne prononcent votre nom qu’a­
vec un sentiment d’effroi, comme si 
nous étions, chacun, des foudres de

Or, nous ne sommes des foudres de 
rien du tout.

Des maçons de G 
La Farine sont desb oulangers, des 
pâtissiers, comme tous les boulan­
gers et tous les pâtissiers 
pourrais prendre, Loge par Loge, 
Men des Frères dont la personnalité

Composition 
Beurre, farin?. crème et patates. 

Préparation : —

Prenez une pinte d'huitres dans 
un chojjine d'eau, mettez sur le feu, 

rfroment qui’ls commenceront à 
mijoter, non pas à bouillir car cela 
les rendraient durs, passez-les au ta­
mis. Ensuite, mettez dans la sauce 
gros comme un oeuf de beurre, fai­
tes bouillir et ajoutes une cuillerée 
à table de farine, laissez cuire quel­
ques minutes et brassez bien; alros 
ajoutez graduellement le, jus des 
huitres et une chopine dec rème. que 
vous aurez fait bouillir dans un au­
tre vaisseau: assaisonnez avec soin 
et ajoutez quelques petits morceaux 
de beurre.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeun Pour La Ville de Campbell ton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B-

Il y eut enfin la corn . des mots 
de semestre, un peu de correspon­
dance du G O Et on donna 
la parole au T III F. . No 
33, membre d’honneur de l’Atelier.

Le conférencier les apaise d'une 
main qui remercie :

—C’est ainsi que, par paliers suc 
cessifs. la puissance maçonnique 
dominé la France, pays précurseur, 
et, par la France, le monde. '

Le seul nuage à norte horizon, 
c’est que lèse atholiques français ( 
commencent à la comprendre, cette 
puissance illimitée du journal

Us “commencent" seulement. Es­
pérons qu’ils ne continueront pas !

On me signale, spécialement en 
province, des journaux bien faits et 
une foule de Bulletins paroissiaux 
très adaptés, régulièrement distri-1 
bués, et qui pourraient rapidment 
devenir un danger pour notre om­
nipotence.

C’est donc un mouvement à sur-

Car tout ce qui nous concurrence 
tout ce qui

O Pcres de famille vous 
possédez enfin le moy­
en de vivre indépen­
dants et tranquilles : 
c’est notre rente via­
gère. que vous tou­
cherez,VOUS-MEME 
tout d’abord tant que 
vous vivrez, qui conti­
nuera ensuite jusqu'au 
dernier des vôtres le 
même bien-être dont 
vous les entourez au­

jourd'hui.

# aF<

du
— o —

Celui-ci salua d'abord les Loges 
étrangères et mies 
Lodge, VItalia nuova (Incendere et 
arderc), la Loge Goethe, la Loge 
Plus-Ultra, si à la page aujourd’hui!

Puis il entra dans son sujet : La

Fraternel
la Shakespeare

Et je

Dr A. M. SORMANY
I RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

1 DE TOUTES SORTES

Superbe
porcelaine

COTELETTES DE PORC EN 
HACHIS

m
sur le terrain "presse" 
atteint lo’plnion nous touche à la 
pupille de Toeil

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à I hres oe l’après-midi 
— 7 19 heures du soir ou par rendez-vous.

S Composition
6 ou 7 côtelettes. 1 oignon moyen 

haché. 1 once de beurre. 1 cuillerée 
à dessert de farine. 1 cuillerée à thé 
d moutarde, sauce, sel et poivre.
Préparation

- 9—r} Quand la conférence fut finie, il y 
eut échange d'idées.

Puis les FF sortirent ensemble 
sur le boulevard et se mélangèrent 
à la foule.

Et la foule ne savait aps que ces 
hommes, qui ressemblaient à tous les 
hommes, c’était la "contre-Eglise" 
c’était le sel 
veau du diable
bgle et guetteuse. qui a sur ses mains 
le sang de tant de révolutions !

— o —
Puissent les catholiques, eux. s’en les MOTS DU CIRQUE 

souvenir toujours et travailler de 
leur côté, comme on travaille de Гай-!

dans chaque 
paquet de

J. - \y. HOGGC
Y,

\ Séparez les côtelettes et enlevez 
la plus grande partie du gras. Met­
tez le beurre dans une lèchefrite.

EDMUNDSTON Alfréda1, Picard 97.5, Thomas Picard 
93.fi, Bertha Picard 89Д.

Grade IV — Claude Philibert 92.5 
Anita Pelletier 90Л, Wllhelmine Pi­
card 89.7, Anita Lévesque 88, Yvon 
Pelletier 873, Robert Ouellet 86.4,
Raymond Guerrette 853, René Four 
nier 84.6,, Claude Philibert 843, Léo­
nard Bélanger 83.6, Irais Michaud,
82.5, Dorothy 783, Charlie Beaulieu râteliers.
773, George Beaulieu 783. , I----------- --------------------- -----------

Grade in — Lucienne Boulez 95.6 ne Mossé 933, Rite Fournier 92.4, 
Jeannine Pelletier 953, Sylvia Bossé Enoil Ouellet 893.
94.6, Germaine Fournier 933, Déllan

CAISSE NATIONALE*

і jetez-у les côtelettes et < faites-les 
deux côtésEcole No. 1% Quick 

Quaker Oats

frire jusqu'à ce que les 
soient bruns. Tenez-les chaudes, a- 
joutez les oignons au beurre, faites 
brunir, mettez la farine, assaisonnez 
avecd u sel et du poivre et faites cui­
re quelques minutes. Ajoutez la sau­
ce. le vinaigre, la moutarde, faites 
bouillir et versez sur les côtelettes, 
qu vous aurez placés sur un plat 
chaud.

le ferment le cér­
ia Haine invlsi- D’ECONOMIEDANS LA CAVALERIE, ' Tableau d’honneur du mois d'octobre

Maximum des points 100

Grade VI — Ida Picard 100, Yvon­
ne Philibert 97.5, Eudore Guerrette 
96.4, Léonard Lévesque 95.6, Alphé 
Ouellet 953, Valmont Ouellet 92.8. 

Grade V — Adéline Lévesque 983

—Voue êtes dentiste dans le civil? 
—Oui, mon adjudant.
—Alors, vous vous occuperez? des

—Quel est le comble de l’envie. M. 
Clown ?

marqué “chinaware” tre —Etre jaloux de sa langue parce 
qu'elle est casée dans un palais !

і
Pierre L’ERMITEE. OUELLET, Inst. «v*

і

retenue. Mais quand elle entendit ' sait dans le large couloir où s’ali-| personnages étaient l’un, le fringant' apercevant Alpaca et Tonnerre. U 
dans l’escalier le pas saccadé du jeu- ' gnaient les cabinets des magistrats colonel Conrad ; l’autre un tout jeu- pensa aussitôt : 
ne avocat, elle courut à sa rencontre et des salles de juridiction. ne homme, imberbe, le teint frais. I —Voilà deux oiseaux dont j ai vu

ms le hall. , . I or parmi cette foule de curieux.1 et rosé, très joli gaiçon iet c'est peut le plumage Quelque part !
Le Jeune homme lui sourit triste- on aurait pu remarquer quatre per- être ce qui attirait les regards de la Quant à William Benjamin il es- 
ent. sonnages qui, tout en ayant l'air in- femme voilée> vêtu d’un habit gcslquissa un sourire presque impercep-
Elle pleura et bégaya : différents, s'épiaient cependant du clair, coiffé d’un melon et portant tibl aux deux compères qui. à leur
-—«Hélas! Lucien, le malheur est сліп л* і'м|]. sous son bras gauche une jolie ser- tour, clignèrent

sur nous I . Celui de oes personnages qui pa- vtette en marocain. Imperceptible que fût le sourire de
—C’est votre pere qui l'aura voulu raisealt attirer le plus d'attention è- Ce jeune homme, on l'a deviné. William Benjamin. Miss Jane 1 avait

tait le Colonel Conrad. Guindé dans était William Benjamin, et la fem- saisi ftu bpnd. Et elle pensa
uniforme, la mine écrasante, il me voilée n’était autre que la mys- 

faisait Jouer son téernel stick. térleuse Miss Jane
I n allait et venait dans A foule Nous avons dti plus haut: “quatre 

Le Jeune homme courut à la por- ’ compacte, le pas raide et mesuré, personnages" en effet, un quatriè- 
te et s’élança dehors. 1 faisant résonner le talon de ses bot- me personnage, bien connu aussi de

Ethel, à demi pâmée de sanglots, tes sur le parquet, et promenant au- nos lecteurs, se trouvait là. Mai: ce 
rentra, en chancelant, dans le salon I tour de lui des regarde hautains et personnage semblait fort chercher
et alla se Jeter dans les bras de sa daigneux Et la foule se bousculait à ne pas attirer l'attention sur lui. „ . ,
mère. poinlivrer passage à cet homme, par le coin qui’l prenait à dissimuler conttre de James Conrad qui venait

—Courage, Ethel, murmura celle- nonpar respect, mais par crainte, sa présence dans les coins sombres d'arriver,
ci en embrassant longuement sa fil- carie colonel avait un air terrible, ou derrière les groupes compactes.1 au même instant, un jeune hom-
le, tout s’arrangera, Je l'espère ! vrnu si parfois il croisait une fem- Ce quatrième personnage s'appelait me fendait la foule, heurtait rude-

me Jeune et Jolie U lui Jetait un re- Fringe- et Fringer observait tour ment Alpaca et Tonnerre, qui non
gard plein de convoitie et sa figure1 à tour le colonel Conrad et la femme sans surprise, rconnurent leur victi-
s’adoucissait comme celle de ces a-! vêtue den oir. | me de la rue Dorchester, c’est-à-dire
moüreux qui retrouvent une amante Le colonel allait donc ça et là sans , l'avocat Montjoie. et lui. Montjoie, 
qu’ils ont longtemps cherchée: après se douter de la surveillance active disparaissait derrière une porte quil 

Alpaca et Tonnerre avaient pro- nnquiétude et l’angoisse, survient la doht U était l’objet de la part des avait ouverteet refermée avec vto- 
mis à Henriette de suivre aveuglé- joie qui allumine leurs traits jusque- trois autres personnages.. lence.
ment toutes ses instructions, quelque ід assombris. | U s'arrêta soudain sans pouvoir
étranges etb lzarres qu’elles puissent ріцд юіп, on découvrait une fem- réprimer un geste de surprise en , Dix hures venait de sonner,
leur paraître. Aussi, avaient-ils tous me, toute vêtue de noir et très soi- voyant paralttre dans le coridor Pierre Lebon, accompagné d un po
deux lu et relu la lettre d’instruc- gnéusement voilée Elle demeurait deux individus qui. chose assez eu- licier, pénétra dans le couloir. Іл
tiens signée William Benpamln. Et immobile, la tête droite, ses deux rieuse, nelui paraissaient pas écran- Jeune homme était pâle, mais 11
le lendemain même, nos deux corn- mains gantées flxéesà sa sacoche1 gers. Et ces deux individus étaient marchait d'un pas assuré, la tête 
pères, soignés et brossés, la mine quei€ gardait devant elle. Elle avait nos deux amis Alpaca et Tonnerre haute, indifférent aux regards cu- 
haute, l’oeil en éveil prenaient ie i*attitude d’une personne à qui l’on —Allons! se dit le colonel avec, rieux qui se fixaient sur lui. 
chemin du Palais de Justice. до: quelque inquiétude, que viennent, Miss Jane le regarda longuement

Aux abords il y avait foule ce Jour- —Attendez-moi ici, je vous retrou- faire ici ces deux croquants ? | et attentivement. .
Ж Un Jounal du matin avait promis veral toutâ l'heure. Miss Jane avait suivi les regards Le colonel, à la vu*.desavioUme
à aea lecteurs des surprises dans cet- Et cette femme attendait ou pa- du colonel, et elle jeta un oeil scru- avait poussé son oncte du coud». « 
te affaire relative à l'Inventeur du raisealt attendre. tateur sur les physionomies de nos un sourire de haine et de triomphe
Chasse-Torpille. L'article avait été Mais si la voilette eût été subite- «leux compères que, d'ailleurs, elle avait gdasé sur ses ie«ee epausea. 
au surplus, bien assaisonné “d’une ment été relevée, on aurait pu obser- ne connaissait pas. I James Conrad n avait pas ose rega -
Intrigue d’amour”, et cela était tou- ver que les regards aigus de la fem-1 Fringer avait également suivi les der le Jeune inventeur.

«ut l'envie de monter. 8a mère, tout te une tentation séduisante auprès me se reportaient alternativement regards de Philip Conrad, et u ne, 
aussi Inquiète et consternée, l'avait 1 du grandpub lie. Et la foule ee pres-1 sur deux personnages, et oes deux, put t'empêcher de tressaillir en

-—Je n’ai pas de compte à vous

—Et moi, Je vous en demande.
—Monsieur .
Les voix s’étalent élevées graduel­

lement; elles avaient atteint un haut 
diapason, et debout, face à face, les 
deux hommes se regardaient avec

la preuve matérielle de sa culpabili­
té. Montjoie, qui était renseigné sur 
les codes, ne pouvait donc sur le mo­
ment saisir la pensée de l’ingénieur. 
Aussi demanda-t-il:

idio 
1 of LBS AMOURS dEd

W. BENJAMIN Qu’entendez-vous par preuve ma­
térielle ?

—Prouvez-moi, par exemple, que 
les Plane et le Modèle du Chasse- 
Torpille ne sont pas en la possession —Je peux vous demander, reprit 
de Lebon I Ou prouvez-moi encore Montjoie d’une voix âpre, pourquoi 
qu’il n’a pas vendu oe? plans et oe vous lancez une folle accusation con 
modèle à d’autres capitalistes 1 tre un Jeune homme ett contre une 

—Oh! ceci nous le prouverons, jeune fille, de réputation sans tache. 
Monsieur. pour produire une Mais puisque vous refusez de répon-
telle preuve, comme vous le savez, il dre. Je le ferai opur vous. C’est par- 
importe de trouver le ou les vérita- 06 Qu®, peut-être, oes deux jeunes 
blés voleurs. Mais cela pourra noua Bens ne sont pas de la race à laquel- 
prendre plus ou moins de temps. En k vous appartenez ! 
attendant, oe que Je veux vous de- —Cest assez! rugit Conrad blême
mander, c’est de retirer votre accu- de colère. Les dix minutes que Je 
ration simplement, afin que Lebon vous al trop généreusement oc­

troyées sont expirées.
—Soit, répliqua Montjoie avec un 

sourd grondement, vous êtes chez 
vous et vous y êtes le maître. Mais 
nous nous reverrons !

—f*as dans cette maison à coup 
sûr, car dorénavant ma porte vous 
est interdite. Je n’aurai que le re­
grettable souvenir de vous avoir vu 
courtiser ma fille !

—Prenez garde au regret plus ter­
rible de vos actions injustes dont 
rougira plus tard votre fille pour la­
quelle, jel ’avoue avec franchise. Je 
conserverai les sentiments les plus

de l’oeil. Mias si
défi.Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés, 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 

rue Ste-Klisabeth, Montréal, P. Q., ой Von peut se 
procurer ces volumes au prix de 28 sous chacun.

Par la Poete : 30 sous.

ut
. Adieu, Ethel !

—Adieu, Lucien !
Mais la Jeune fille voulut le rete

—Bon! entre ec jeune homme — 
très joli garçon, pour n’en pas dis­
convenir. — et ces deux lapins, il y 
a accointance

TO
nir

K Nous aurons de
l’oeil !

Le colonel avait bientôt détaché 
ses regards ds figures placides de nos 
deux compères, pour aller à la ren-

Г

v Feuilleton No. 2

# Puis un sourire amer crispa ses lè 
vres, et il reprit sur un ton conci­
liant :

—Tenez, monsieur écoutez-mol Іл 
bon ma* chargé de le défednre de­
main devant le tribunal d’enquête 
Mais avant que l’affaire aille Jusque 
là, j’ai pensé quai y avait moyen 
d’arranger la chose.

—Comment, demanda Conrad, cu­
rieux.

—En retoirant votre accusation.
—Pour cela il faudrait que Lebon 

fût innocent.
—H est innocent, Je le jure.
—La preuve.
—La preuve! répéta Montjoie

comme avec effort, mais tout. . tout combattre devant les tribunaux pour 
rpouve son innocence: le caractère 
droit de eLbon, w probité reconnue, 
toute ra Jeunesse laborieuse, son dé­
sir ardent de se créer une situation 
honorable.

—Ce que vous émettes là, interrom 
pit sèchement Conrad, ne pourrait 
être, à la rigueur, que de preuve la second cW Faeeaat qui cherche

- аакЙзЙІч '

morales. Male oee preuves ne Mu­
raient suffire, quoiqu’elles militent 
en sa faveur. Il nous fauchait tout 
au moins une preuve matérielle de 
son innocence.

Ce raisonnement parut surprendre 
Montjoie. il ne pouvait pa* saisir la 
pensée de Conrad qui, sans le vou­
loir, peut-être, venait de confondre 
l’esprit du Code qui exige contre le 
voleur une preuve matérielle, ou à 
conviction, mais non contre l’hom­
me innocent. Car. selon, les lois an­
glaise», tout accusé qui comparait 
devant] es tribunaux est censé être 
Innocent Jusqu'à oe qu'une preuve 
matérielle ou à conviction ait été 
présentée contre lui. M, au Samda

4 recouvre sal iberté.
O ■—Oe que vous demandez est im­

possible.
—Pourquoi ?
—Vous le savez bien: en retirant 

l’accusation. Je,reconnais l’innocen­
ce de eLbon.

—Si Lebon est innocent, que vous 
importe ?

—Oui s’il est innocent, ricana Con 
red. Mais lest-fl ??

—Ainsi vous vous entêtez même 
contre le bon sens? demanda Mont- 
Joie, tremblant de colère.

—Lee faits sont les faits !
—Lee faite vous lee inventez !
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в car- 
low is

%1
pure.comme en Angleterre, ht'oousé doit

cria* „un, homme hors de lui. | 
Oee parolee amenèrent un rouge 

brûlant sur le front de l’ingénieur, 
qui grands :

l*eeei sur vos paroles. jeune hom

maintenir intacte son innocence, Celui-ci se jeta furieusement dans 
un fauteuil où U demeura sombre et 
méditatif.

En bas, Ethel Conrad avait enten­
du les rudes parolee échangées là-

tandis qu'en France, par exemple,'/
l’accusé, étant reconnu comme cou­
pable, doit combattre pour démolir 
cette culpabilité. aDnele premier cas 
c’est le tribunal qui cherche la preu­
ve rftatérieUe ou à conviction, dans

-

me
Et vous, aves-vous seulement pce»

vos actes t
Am mu pmu vos paroles ?

U haut A deux ou trois reprises elle
(A tuivre)

I *

I
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Roses d’Automne
Г Aux branches que Voir rouille et que le gel mordoré, 

Comme par un prodige inouï du soleil,
Avec plus de langueur et plus de charme encore. 
Les roses du parterre ouvrent leur coeur vermeil.

" Dans sa corbeille do’r, août cueillit les dernières : 
Les pétales de pourpre ont jonché le gazon.
Mais voici que, soudain, les touffes printanières 
Embaument les matins de l’arrière-saison.

Les bosquets sont ravis, le ciel même s’étonne 
De voir sur le rosier, qui ne veut pas mourir, 
Malgré le vent, la pluie et le givre d'automne,
Les boutons, tout gonflés d’un sang rouge, fleurir.

Et ces fleurs que le soir mélancolique étale,
Ç’est l’âme des printemps fanés qui, pour un jour, 
Remonte et de corolle en corolle s’exhale,
Comme soupirs de rêve et sourires d’amour.

Tardives y oraisons du jardin qui décline,
Vous avez la douceur exquise et le parfum 
Des anciens souvenirs si doux, malgré l’épine 
De l’illusion morte et du bonheur défunt.

z.

Nérée BEAUCHEMIN.

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire 4
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

8T-JOHN, N. В

Cette Association er;t sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

P. O. Box 157

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Les Sinus
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comprend des dessins à l’aquarelle 
des fèves de chacun des types régu­
liers sélectionnés.

grande valeur dans l'alimentation 
des bestiaux. Le Dr Shutt fait re­
marquer également que les farines 
de poisson comestibles doivent être 
faites de poisson frais. La chair de 
poisson est la source la plus utile de 
protéine et les substances minérales 
sont également très utiles.

N’est plus Bilieuse—
Grâce aux Pilules 

Végétales
“Je souffrais d'Attaques de Bile qui 
duraient des jours chaque fois. Aucun 
des remèdes que j’eaaayaLne réussit $ 
me soulager ... la première dose de 
vos merveilleuses Carter’s Little Liver 
Pills (Petites Pilules Carter pour le 
Foie) me fit grand bien.”—Mme C., 
Ieigh. Les Dr. Carter’s little Liver 
Pilte ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Elles sont TOTALEMENT VEGE­
TALES et ont un effet tonique très 
marqué et bienfaisant sur le foie, 
font cesser Constipation, Indigestion,- 
Acidité, Maux de Tête, Vilain Teint. 
Chez tous les pharmaciens. Paquets 
rouges do 25c et de 76c.

U Le

directement de votre vivoir
шштвшшЯiiÆlP*

r Coin SERVICE D’INSPECTION DES 
VIANDES4

> du L’un des services lesplus utiles que 
rend le Ministère fédéral de l'Agri­
culture est l’inspection des viandes 
et desc onserves par les officiers de 
la Division de l’hygiène des animaux 
Au cours de l’année fiscale finissant 
le 31 mars 1931, il y avait, au total, 
66 fabriques de conserves de viandes 

Elles sous l’inspection du gouvernement 
fédéral. Il s'est abattu au total 991,- 
048 bovins, 774,675 moutons, 1,868,- 
657 porcs, 234,015 volailles, et 25 chè- 
vres.iLe pourcentage d’animaux 
damnés n’a été que de L.46 pour cent 
c’est une preuve évidente de la hau- 

ment à la description du type régu- | te qualité générale etdu bon état de 
lier et le nom du type et ses syno- j santé des bestiaux canadiens. Le 
nymes variés sont indiqués. Les cinq t.imbreviolent rond qui apparaît sur 
principaux groupes de types sont toutes les viandes préparées aux éta- 
oompris dans cette description: le Plissements sous l’inspection du go\i- 
haricot nain ou buissonneux, les va- vernement ets une garantie abso- 
riétés à gousses vertes, les variétés à lue que cette viande est bonne pour 
gousses larges, les variétés à gousses ja consommation humaine. Le Scr- 
larges, les variétés naines de lima, et vice d’inspection des viandes est unc­
les variétés à rames. Le bulletin ren- protection importante de la santé 
ferme de nombreuses illustrations et canadienne.

П

- Fermier LA VENTE DBS PETITES 
PATATES\\;

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE

;Les résultats d'uni sérié d’essais 
d’alimentation, à la Station expé­
rimentale fédérale de Charlottetown 
I.P.-E., fournissent quelques rensei­
gnements intéressants sur la valeur 
marchande des petites patates et 
des navets lorsqu’ils sont donnés 
aux boeufs qui recevaient vingt-cinq 
livres de petites patates par tête et 
par Jour a rapporté quinze dollars 
par tonne, soit quarante-cinq cents 
le boisseau. Lorsque les navets é- 
taient donnés à raison de quarante 
livres par tête et par jour, ils ont 
rapporté 16.5 cents par boisseau; ils 
ont rapporté 29.7 cents par boisseau 
lorsqu’ils étaient donnée à raison de 
quinze livres et 26.8 cents lorsqu’ils 
étaient donnés à raison de vingt- 
cinq livres. Voilà des résultats qui 
devraient nous encourager à donner 
des navets et des petites patates aux 
boeufs en cours d’engraissement ; en 
fait, dans les saisons de bas prix, on 
pourrait obtenir des résultats assez 
satisfaisants en vendant de cette 
façon -toute la récolte de pommes de

t.
OC

kLe présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman-- 
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi retar 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Casier Postal 11Q0 

BEAUCE JONCTION,

mm aZ ™ єV 4
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CE QU’ON A Jg%
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Ж cPDANS NOTRE EMPIRE DU NORD

----------------

Ecoutez le merveilleux nouvel

Correspon- •!
On rencontre encore dans nos cen 

quelques douzaines d’anciens 
"jobbers”, qui autrefois, sous le nom 
de colons de bonne foi, ont pillé im- 
punémnt les forêts de notro empire 
du nord. A les entendre, le Nord, 
c’est lep ays de la misère ou rien ne 
pousse, si ce n’est de l’éplnette qui 
ne vaut pas grand’chose.

Ces prophètes nese gênent pas 
pour donner leur opinion, môme 
quand ils n’en sont pas sollicités.

Etles badeaux les croient sur pa­
role. Ces ex-“jobbers" parlentd d’ex­
périence, ayant déjà pillé plusieurs 
lots où ils laissèrent d’immenses é- 
tendues de débris forestiers croisés 
en tous sens (véritables nids à feu), _ . .
qu’ils dénommaient fièrement du ^ k?118 aviculteurs reconnaissent 
nom d’abatis, de défrichement pour depuis longtemps al valeur du coq 
la culture d€ b°nne souche et l’importance du

Et quand on a fait ainsi du défri- rôIe ^ €xerC€ dans le relèvement 
chment, on connaît ça 1 * la production. Cette valeur est

Ceux qui, moins connaissants que blen «montrée lorsque le cultiva- 
teur réussit à relever la ponte moy­
enne d’une bande de cent poulettes 
de 120 oeufs à 150 ou 160 oeufs par 
tête. Dans tout le système du pro­
gramme national d’aviculture, le co­
chet, enregistré seul a démontré qu’il 
peut, mieux que tout le reste, rele­
ver la ponte des poulettes. Ces co- 
chets sont issus de deux lignes di­
rectes de femelles, qui ont pondu 200 
oeufs ou plus dans l’un des concours 
de ponte canadiens. Ces oeufs, tout 
en étant en quantités suffisantes, 
ont également la grosseur voulue. 
Chose encore plus Importante, cha­
que cochet enregistré provient d’u­
ne poule complètement développée. 
Ils sont en un mot la crème des pro­
duits avicoles. — Ministère de l’A­
griculture, Ottawa.

Si

INTERNATIONALQUE

Um Chèque . . . Chaque Mois 
de Chaque Année!

• • . . . le Radio Marconi sensa­
tionnel à ondes longues-courtes, pour 
réception diurne des programmes inter­
nationaux irradiés sur ondes courtes
Réception sur ondes longues et sur ondes courtes, 
combinée en un seul et même appareil. .. vous passez 
d’une à l’autre à volonté . . . réception diurne des pro­
grammes des grands postes à ondes courtes du conti­
nent nord-américain . . . réception directe des fameux 
postes à ondes courtes de l’étranger . . , voilà ce que 
vous assure, avec une EFFICACITE CONSTANTE, 
dans votre vivoir même, ce merveilleux appareil ultra- 
moderne.
Marconi, depuis longtemps le maître Incontesté de la radio­
phonie sur ondes courtes pour fins commerciales et mari­
times, met aujourd’hui tous ces avantages à votre portée en 
vous offrant ce nouvel appareil récepteur. Allez l'entendre 
aujourd’hui même. t

CANADIAN MARCONI COMPANY, MONTREAL
Succursales à Vancouver, Toronto, Halifax, St-Jean, Terre-Neuve

Voulez - vous que les êtres chers qui 
dépendent de vous ne reçoivent les choses 
nécessaires à la vie que tant que vous 
pourrez vous-même en jouir? Entendez- 
Vous que les vôtres n’attende!^ de vous 
la protection que maintenant, mais qu’ils 
ne puissent y compter quand ils en 
auront le plus besoin?

Evidemment que non ; mais vos dépen­
dants ne peuvent pas payer les factures 
mensuelles à même le revenu que vous 
auriez pu gagner, SI—. Eh bien, pendant 
que vous pouvez être assuré-, procurez à 
ces êtres chers la protection d’un chèque 
mensuel tel que le fournissent les plans 
d’assurance à revenu de la Confederation 
Life Association. Ce revenu ne peut pas

SERVONS-NOUS DE MALES EN­
REGISTRES

diminuer, il ne peut pas être détourné 
ni perdu dans de mauvais placements. 
C’est la meilleure mesure de protection 
permanente que vous puissiez prendre 
dans l’intérêt de ceux que vous aimez. 
Or . . . s’ils ont besoin de cette protec­
tion, elle est à LEUR disposition. S’ils 
n’en ont pas besoin, vous vous êtes con­
stitué un fonds d’épargnes pour satisfaire 
à VOS propres besoins. Pourquoi ne pas 
vous faire parvenir sans retard, des 
chiffres précis? Il suffit de faire une 
demande à l’adresse ci-dessous et vous 
obtiendrez des renseignements complets, 
et un tableau qui vous permettra de cal­
culer le revenu mensuel, sans encouru 
aucune obligation. Ecrivez AUJOUR­
D’HUI MEME.

I

l

ces savants, voudraient savoir, de 
visu, ce qu’on récolte dans notre 
empire du Nord, n’auraient qu’à se 
rendre au presbytère de la paroisse 
Saint-Joseph, 520 rue Rlchemond, 
à Montréal, pour y admirer quelques 
uns des produits agricoles de la ré­
gion de Hearst, en OntartoMNord. Les 
grains: blé, orge, avoine; les légu­
mes,: patates, navets, tomates mû­
res, oignons, ail, carottes d’une di- 
mention à faire rêver le plus avide 
desp olltlclens, comme le faisait re­
marquer un ami, sont de toute beau-

$164-50
Un radio à neuf larapea, corn- 

ion sur ondes 
courtes et aur ondes longues— 
dans un élégant cabinet console 
en coeur de noyer, mes 
de hauteur, 23* de largeur et 
13* de profondeur. Monté avec 
circuit auper-hétérodyne et ra­
dio tr on pentode. Sensibilité et 
sélectivité supérieures, fonction­
nement simple et facile, sonorité 
Incomparable.

binant la réceptl

urant 42*

Confederation Life
Toronto Association MARCO NICANADA

té.
Ceux qui connaissent la richesse 

des terres d’alluvion denot re empi­
re du Nord ne sont pas surpris des 
récolts qu’on en tire. Ils savent aussi 
que nulle part ailleurs on trouve un 
meilleur marché pour l’écoulement 
de tous les produits agricoles région- 
naux. Bref, ils en concluent que les 
familles qui choisissent cette région 
comme lieu d’établissement réussi­
ront lentement, mais sûrment, à s’a- 
chminer vers l’aisance, si au lieu de 
"jobber" des chantiers, elles font du 
défrichement et de la culture. Ceux- 
là savent également qu’avec un ar­
pent enj ardin, quelques arpents en 
grain, en foin, avec deux ou trois 
vaches, quelqus porcs, ds poules, des 
moutons, une famille arrive facile­
ment à vivre 
sur quelques acres de terre d’alluvion 
de notre empire du Nord, en culture 
une famille peut facilement garder 
ces animaux, lesn ourrir, en tirer 
profit, tout comme elle peut tirer de 
sonj? rdin les légumes nécessaire.
Et. dans ctte immense région qu’est 

notre Empire du Nord, des douzaines 
de milliers de familles canadiennes 
trouvraient facilement à se placer* 
si seulement le peuple canadien se 
décidait à coloniser son pays.

J. E. LAFORCE.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
BUREAU DE PLACEMENT:- Le plus grand nom en radiophonie 

DISTRIBUTORS :
4

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

LE GUIDE DES PRODUCTEURS 
DE FEVES LARLEE’S ELECTRIC SHOP 

EDMUNDSTON N. B.
JAMES S. NEIL & SONS, LIMITED 

FREDERICTON, N. B. I
Un bulletin sur les “Fèves" prépa­

ré par le Service de l’horticulture 
des fermes expérimentales fédéra­
les constitue une contribution utile 
à une Industrie agricole qui se déve­
loppe rapidement. Il contient des 
descriptions techniques complètes de 
chacune des vingt-cinq variétés choi 
sies par le comité des légumes de 
l’Association canadienne des produc­
teurs de semence. Les fèves d’un mê­
me type ont été mises ensemble, 
dans la mesure où elles se confor-1

GATEAUX FRA1S,ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

II LeANER- oc-
Et PHILIPPE M0NETTE,indépendante, et quef le tké parfaitEdmundston. N -B

S1
j

Щ CHOISISSEZ VOS

RÏES DE NOEL
ROSE SEDUISANT

C’est ce qu’elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte­

nez, quand vous nous envoyez des 
vêtements pour être nettoyés à G

VALEUR DE LA FARINE DE 
POISSON і

Le Dr Frank T. Shutt, Chimiste 
du Dominion, en discutant la valeur 
nutritive de la farine de poisson, dé­
clare : "L’emploi de la farine de pois­
son augmente rapidement dans les 
rations de toutes les catégories de 
bestiaux et spécialement dans les 
rations données aux porcs et aux vo­
lailles. Cette farine peut être consi­
dérée en premier lieu comme sour­
ce de protéine, mais la matière gras­
se,les substances minérales et l’iode 
sont aussi des éléments d’une très

La durée est prolongée, les cou­
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportez nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

Service d'appel et de livraison- 
service de blanchissage pour les 

hommes. MAINTENANT!Téléphone 32-21
Collection et livraison darft tou­

tes les parties de la ville. ° NOTICE OF SALE Ces Cartes Sont Imprimées à votre Nom - avec le 
Souhait que vous désirez aux Bas Prix Suivants:

R.- H. RICHARDS To William Martin, of the Town of 
Edmundston, in the County of Ma- 
dawaska, in the Province of New 
Brunsiuick and Lea. his wife, and 
to all others whom it may con-

NOTICE IS HEREBY GIVEN, 
that by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 18th day 
of June A. D. 1929, and made bet­
ween William Martin and Lea his 
wife, of the first part, and Frank P.. 
Picard, of the second part, and duly 
recorded in Book N-4 at pages 597-, 
601 as number 29273 of the Mada- 
waska County Records :

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public Auc­
tion, in front of the Court House in 
the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, on Tuesday 
the FIRST dayof DECEMBER, A.D. 
1931, at the hour of twelve o’clock 
noon, all the lands and premises 
described in said Indenture of Mort­
gage as follows 

"All those certain lots, pieces or 
parcels of land and premises situate 
lying and being in the Town of Ed- 
mundston, in the County of Mada- 
waska and Province of New Bruns­
wick, bounded and described as fol- 

Being lots number nine­
teen (19) and lot number twenty 
(20) of the subdivision of farm land 
of Thaddee Martin, each of said lots 
measuring flf ty-flve feet in width 
and ninety feet in depth and situate 
on the southern side of Forty-fifth 
Avenueso called".

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon-

Dated the 29th day of October A. 
D. 1931.

27. rv» de l’Eglise 
EDMUNDSTON. N.-B.

100 - MODELES DIFFERENTS - 100L’AFFAIRE LA 
PLUS EMPORTANTE 

! DU MONDE

i! I

$11.00 la douzaine,| •tSSitRAfiçE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo­
ment du besoin:

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

b
la

25 CARTES pour $1.75
50 CARTES pour

Cartes Imprimées d’avance: 50/ la douzaine

CARTES pour $2.50 
$3.25
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Imprimerie du “Madawaska”
EDMUNDSTON
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SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada s Leading Life Do. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568.000,000.

r*
;

rue de l'Eglise ■K ■

G. T. KENNEDY
(Sgd) Frank P. Picard. 

Mortgagee.
' VAJOUTEZ 15e ICI! COMMANDE CAO MALLE

й$г8і$і8і&8і$г»@&8аі$г$ї8@ййайй8і8і$г»(8вйй$ай*айюаюм>а
représentant local 

- EDMUNDSTON, N.-B. 
j( Rue de l'Eglise — TéL: ІЖЗІ

ШШ*:
(Sgd) J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee. 
4fe-6nov.:
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ALFRED В. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.
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LE MADAWASKA—C'est presque une position eo- 
ciele de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

—□ n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

й

1J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. /ti-ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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LES FAITS SOUS 
LA LOUPELe Professorat

nXcarrière qui ne souffre pas d’encombrement. — 
L’école primaire! — La formation. — L’enseigne­
ment “en attendant.”

a. N. TRICOOHK

met
VARIETES S•r

% mQuelle est la population de New- 
York? Voilà une question qui prêtait 
& discuüon, l’autre Jour. m ü FAITES CET 

ESSAIE DE 
3-MIMUTES

u LES FLUCTUATIONS DIURNES 
DES PRIX

o
і

Le Bureau de recensement amé­
ricain vient de publier que la popu­
lation totale du "Grand New-York’’ 
est de 10 millions 901,000 habitants.

•ElY ifi4 ■( #En France, et dans une certaine 
partie de l’Europe, ces fluctuations 
diurnes semblent être plus dévelop­
pées qu’auN ouveau Monde. On af­
firme qu’elles ont été mises à la mo­
de par le cinéma, lequel fait des prix 
différents pour les spectacles selon

Et Ум banques? Combien y en a-t- f la J°urnfc.ou *= la "*±-
fl aux Etats-Unis? Lee chiffres que Toutefois, en oe qiü concerne cèr- 
j al en main ne sont pas récents. Se-, talnes denrées ce n'est pas d au- 
pendant ils donnent une petite idée.'
et montrent au moins qui'l n'y a pas 65 j”ar<2andlae5 pélriœab,es' qu"^ 

la journée avance et qu augmentent
les risques de “non vente’’. Mais il 
est bien certain que oe’st au cinéma 

. .. que laf luctuation est le plus dess і-
Au M décembre 1922. il y avait aux née. A Parls, par exemple, pour un 

Etats-Unis. 317760 banques réparties même film, le prix de certaines pla- 
Aatlona-( ces m0nte et descend plusieurs fois 

Des. 18,875 banques d Etat, 2^49 ban- depuis l’ouverture Jusqu’à l’heure de 
ques d’épargne, 1,474 compagnies de 
Trust, et 708 banques privées.

tions sont utiles, en oe sens qu’elles 
tendent, dans différentes branches 
du commerce au détail, à égaliser la 
vente. Le magasin qui baisse ses prix 
aux “heures mortes’’ engage ainsi le 
clint à vnir faire ses achats à oe mo­
ment-là, ce qui soulage d’autant le 
personnel aux heures de presse. 
Dans les grandes villes, il y a l’Inté­
rêt à oe que les femmes, par exem­
ple, fassent leurs mplettes tôt l’après 
midi, afin qu’elles n’encombrent pas 
les véhiculés de transport à l’heure 
où les employés et travailleurs ont à 
retourner chez eux. Sous oe rapport 
soit dit entre parenthèses, à New 
York surtout, l’adoption de oe pro­
cédé sreait un grand bienfait pour 
uneparti e considérable de la popula­
tion. En tout cas, nul ne saurait 
trouver à redire à oe que l’on fasse 
payer un supplément de prix aux 
personnes désireuses de profiter des 
avantages, puissants pour elles, d’un 
ne heure que fl’on peut qualifier de 
privilégiée.

Ш і 18Si les pareffts ne doivent pas choisir l'éducation 
comme item d’économie, les commissions scolaires ne 
doivent pas non plus mesquiner sur.les salaires du per­
sonnel enseignant, particulièrement dans les écoles 
primaires.

On prétend que l’un des effets avantageux de la 
crise économique actuelle sera de voir la qualité sup­
planter la quantité devenue dominante au cours des 
dernières décades. Or qualité, au point de vue pédago­
gique, veut dire compétqjce.

Nous voulons tous que notre population progres­
se, nïonte, du côté moral d’abord, du côté intellectuel 
et matériel ensuite; pour ce faire, il importe que Von 
commence par lui fournir une éducation primaire de 
nature à lui assurer cette formation : il faut que l’ensei­
gnement soit exercé par des instituteurs et des institu­
trices compétents.

La réduction des salaires dans les écoles rurales, 
telle qu’on l’a pratiquée cette année en certaines loca­
lités, est en contrevention directe avec cette donnée. 
On met plus de soin à préparer une carrière promet­
tant du succès, que l’on en met à préparer un enseigne­
ment que l’on se propose d’exercer “seulement en at­
tendant.”

H y e donc plue de monde à New- 
York que dans tout le Canada ; plus 
de monde dans 3,541 milles carrés 
que dans tout le Dominion.

ZXel

L
Dans notre Magasin ou Votre Maisonat-

ir un demi million de banques chez 
l'oncle ват. \ oyez à faire eet essaie personnel du 

Radio Rogers Superhétérodyne 1932 
jourd'hui—il n'y aura aucune obligation 

Avec le volume ouvert à demi, pro­
menez l'indicateur des postes lente­
ment d’un bout à l'autre du dis­
que. Puis —
1. Comptez les postes.
2. Remarquez combien chacun arri­
ve avec précision ; aucune interven­
tion d'un poste chez un autre : pas 
de “méli-mélo”.
3. Prêtez attention à la qualité du 
ton, une faiblesse dans certains ap­
pareils de réceptio nsuperhétérody- 
ne.

Si les conditions de réception sont tant 
soit peu normales, vous serez émerveillé 
de la sélectivité plus précise de Rogers : 
plus grande fidélité dans la tonalité.

T-
au-es

es, I
Kl
ГО- ‘IMla fermeture, fléchissant aux heures 

ds repas, se relevant au moment de 
la "presse”, atteignant leur apogée 
le soir après dîner, pour baisser vers 
minuit. En somme, il n’y a là rien 
d’anormal; c'est une simple appli­
cation de la loi de l’offre et de la de­
mande. D’un autre côté, ces fluctua-

îti-
iUX

Iyes banques rappellent l'idée de 
l’argent. On rapporte que les éche- 
vtns de Québec et Montréal ont ac­
cepté de verser 1 pour cent de leur 
salaire au bénéfice des miséreux.

lue
'E, <Y

ra-
- -AGeorge N es tier T ricoche.

rilio- "C’est regrettable que 
n’ayons pas de salaire, disait l’éche- 
vln X
posé à en verser 60 pour cent dans 
le fonde des chômeurs.

Ppp

iSf
arl- QUAND JE SERAI 

“GRANDE”...
ou moins de sincérité. Quand on est 
Jeune, les aspirations paraissent fa­
ciles à réaüiser: il n’y a qu’à vouloir 
et l’on est ce que l’on désire.

“Allons! repris-je, vous ne devez 
pas répondre tous à la fois: je ne 
puis vous comprendre 
trice, que feras-tu ?

Je ferai une garde-malade, m’as­
sura-t-elle avec sans-froid.

Un gros bonhomm de huit ans dé­
clara: "Je serai Père Franciscain 
je veux aller en Chine convertir les 
Chinois."

Jeannine, faisant la moue dit: “Je 
ne sais pas; peut-être que je me ma­
rierai, peut-être que je resterai vieil­
le fille !"

Réné, un petit homme de six ans 
s'exclama: “Je ferai un curé” !

—C’est parfait, répondis-je.
Rose, petite blonde aux yeux noirs 

dit en secouant ses boucles dorées: 
"Moi, je veux être maman comme 
maman, pour avoir beaucoup de pe­
tits enfants.”

, l’autre soir, je serais dis-
dre

Le blé monte et la farine “itou” 
Etait-ce nécessaire? Ca monte tou­
jours plus vite que ça baisse.

REPONSE INGÉNUE D’UNE 
FILLETTE Toi, Béa-

I Je venais de favoriser mes jeunes 
élèves de quelquesqi touts de récréa­
tion. Bambins et bambines entour- 
raient le pupitre de la "Maîtresse" 
anxieux de l'entendre parler fami­
lièrement.

Aux vétérans, c’est le souvx. !r dej A brûle-pourpoint, je fis la ques- 
la guerre, | tion en les regardant tous, àl a ronde

j "Que ferez-vous quand vous serez 
A plusieurs families, le souvenir! , ,

d'un de leura parents tué au champ Et' і écoutais avec amuaement les 
d’honneur. réponses diverses et légères que Von

s’empressait de me donner avec plus

Et nous voilà précisément au point que nous vou­
lons toucher.

Nos instituteurs et institutrices ont-ils la compé­
tence qu’on est en droit d’exiger d’eux ppur la rémuné­
ration qui leur est accordée ? Règle générale, parta­
geons l’opinion des optimistes dans leur réponse affir­
mative; mais nous croyons qu’il y a lieu de distinguer.

Les jeunes gens qui ont embrassé la carrière édu­
cative sérieusement, en vue d’y consacrer leur dévoue­
ment, s’appliquent d’ordinaire à se perfectionner sans 
cesse dans l’art d’enseigner et travaillent sans relâ­
che à acquérir de nouvelles connaissances dont béné­
ficieront leurs*élèves. La lecture; la préparation le soir 
à domicile, des cours du lendemain, les cours spéciaux 
d’été, sont parmi les principaux moyens d’y arriver.

Si c’est là le programme suivi par un certain nom­
bre de nos instituteurs et institutrices, il s’en trouve 
malheureusement plusieurs qui y dérogent.

Quels sont, en effet, ceux et celles qui font quel­
que lecture sérieuse, chaque jour? Combien considè­
rent comme un devoir de préparer le soir, la classe du 
lendemain ? Quels sont les institutrices qui s’efforcent 
d'épargner sur leur revenu pour défrayer les dépenses 
d’un cours spécial pendant les vacances ?

3La fête de VArmistice que l'on ap­
pellera dorénavant la "Fête du Sou­
venir” rappelle cette année plus d’un 
souvenir.
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COMPLET AVEC 8 449011 11Aux Industriels et commerçante, le 
souvenir des gros profits.

LAMPES ROGERS 

BIEN-GARANTIES

Autres Modèles Rogers Superhétérodynes 1932 
$129. $139 et $154.

@d’abondance.
Quel contraste, après un peu plus 

Aux fermiers, le souvenir du beur- d’une décade ! 
re à 75c la livre, des oeufs à $1.00 la 
doueatoe, des patates à $5.00 du 
tlUârt

A toue, c’est le souvenir des jours ;

© Quel souvenir! Les coquelicots ont 
l’aspect du fruit trop vert. Irène, brunette aux cheveux on­

dulée. avec de petite yeux vifs et 
montrant de fines dente pointues, 
me poussait du ooude, pendant tout 
le cours de cette défllade, disant : 

mam’zeflle

PASSIM

J. CLARK & SON Ltd.“Mam’zelle 
vous oe que je ferai quand je serai 
grande ? Rue St-François,------ EDMUNDSTON, N. B.mam’zelle , mam’zel­
le

A son tour, je lui fournis l’occasion 
de me donner ses impressions: "E- 
coutez tous. : Irène va nous dire ce 
qu'elle fera quand elle sera grande!"

Alors, surprise dev oir tous les 
yeux fixés sur elle et intimidée par 
oe silence quasi-solennel, elle mur­
mura d’un petit air gêné: “Rien”.

Ce fut un éclat de rire général.
Je fis mine de sou rire aussi, puis 

Je renvoyai mes écoliers et écolières 
à leurs sièges, les invitant à “repas­
ser "quelque sinstants leur leçon.

Mais nul doute que ces instants 
furent longs. Car oette dernière ré­
plique me fit réfléchir profondé-

Combienil avait de sens dans la 
réponse de ma petite Irène: comme 
ils sont innombrables, ceux et celles 
qui ne font "rien”! 
qui n’ont pas d'idéal, qui traînent 
une existence vide, dépourvue de tou 
te oeuvre, de tout dévouement 
Qui ne vivent leur jeunesse et même 
les années postérieures que pour ri­
re, chanter et s’amuser 
ront "rien" à présenter au Souve­
rain Maître au jour de leur juge-

Iooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocoooooooooooooooooooccc"4

ти El■
U h-' mmPas plus que l'habit fait le moine, le traitement ne 

fait \’éducateur. L’enseignement est une véritable vo­
cation qui consiste, comme le disait récemment M. C. 
J. Magnan, à “imiter de loin les congréganistes, nos 
maîtres et nos modèles.” C’est dire que le dévouement 
et la bonne volonté ne sont pas suffisants pour vaincre 
certaines lois psychologiques. L’éducation, surtout 
primaire, ne consiste pas seulement dans l’enseigne­
ment de la lecture et de l’écriture, dans l’explication 
des problèmes arithmétiq |H
description des mondes géographiques et des transfor­
mations géologiques.

C’est1 pourquoi il n’est pas concevable que de ti­
mides jeunes filles faisant l’enseignement en'attendant 
pour la plupart de trouver un mari à leur goût, puis­
sent donner aux garçons de 12 à 16 ans, 
à la campagne, une 
outre l’instruction, 
parlé à maintes reprises.

- Il y a des notions indispensables dans la société, 
que les jeunes personnes doivent acquérir à l’école pri­
maire, urbaine ou rurale : les habitudes morales; la po­
litesse, l’exercice de 1 adignité personnelle et chrétien­
ne. Le jeune homme et la jeune fille ne posséderont ces 
hautes qualités que dans la mesure où l’on aura formé 
leurs coeurs et leurs volontés dans ce sens.

L’idéal, sans doute, serait que chaque village ait 
son école de garçons sous le contrôle d’éducateurs con­
gréganistes, son couvent sous la direction des religieu­
ses. Les conditions actuelles, dans notre province, s’op­
posent à la réalisation d’un aussi beau rêve... du moins 
pour le moment. Mais nous pouvons avoir l’institu­
teur laique, à la direction de nos écoles. Il coûte un peu 
plus cher que l’institutrice, plus cher même que le con­
gréganiste ; cependant, endéployant du talent et en se 
faisant le serviteur d’un véritable idéal, il a fait un bien 
immensepartout où il s’est introduit.

N’y a-t-il pas lieu de s’étonner qu’une aussi belle 
vocation que celle de l’enseignement offrant par ail­
leurs des rémunérations assez alléchantes, au Nouveau 
Brunswick, manque de sujets, surtout de sujets com­
pétents, et soit pour ainsi (tire presqu’ignorée de la part 
de nos jeunes gens à la conclusion de leurs études col­
légiales ou autres; bon nombre cependant y trouve­
raient le succès, le fait est certain. Cette constatation 
est d’autant mieux en relief que la période que

voit de nombreux jeunes gens bien éduqués,

", -
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“ where quality counts "V

Special Reduced Prices - Prix Spéciaux Réduitsx :
-

і *—et maintenant il 
prend un déjeuner” STANDARD QUALITY TOMATOESCeux et celles

ou algébriques, dans 1aues TOMATES 2-2 15c
3 4n,* 25c

“Ce petit m’a inquiétée. 
C’était difficile de lui faire 
prendre un déjeuner avant 
que je lui donne le Shredded 
Wheat—et maintenant il ne 
peut pas descendre assez 
vite pour déjeuner. Il aime 
les fils croustillants et cro­
quants du blé entier cuit et 
avec- beaucoup de lait. Il 
aime surtout le Shredded 
Wheat avec du lait chaud 
pour lea matins froids."

V TT'
1 qui n'au-

Soupes Aux TOMATES 
CAMPBELL'S 

SOUPS
meme

formation solide comprenant, 
l’éducation réelle dont on _a

Comme ils sont nombreux encore 
ceux et celles qui dans leur bas âge, 
ont désiré ardemment réaliser un 
grand rêve, mais qui. l'hure venue, 
s'impose-t-il un sacrifice pénible, li­
ne séparation un peu dure reculent 
lâchement et, traînant leur existen­
ce gâchée. SHRIMPS 

GRUAU 
ANANAS

No. 1 Tall Tin 
GROSSES 

BOITESne font “rien" !
LOLITA.

6lbs 20c
2 r 25c

UN EXCELLENT 
REMEDE A CEUX 

QUI S’ENNUIENT

ROLLED
OATSSHREDDED

Singapore
Sliced

PINEAPPLEHEAT
AU COIN DU FEU !

A l'époque de la saison automnale, 
la nature cache ses charmes sous 
un extérieur plutôt sévère. L’impres­
sionnant décor pourtant qu’elle of­
fre à nos regards ne manque ni de 
grandiose ni de pittoresque. Les ar­
bres se dépouillent peu à peu de 
leurs feuilles aux nuances multicolo­
res; les épais nuages, qui voyagent 
au firmament, éclatent soudain en u- 
ne pluie froide et torrentielle; les 
oiseaux migrateurs, avant de nous 
faire leurs adieux, font entendre 
dans nos bois les plus harmonieux 
concerts; le laboureur au champ se, 
hâte d'ouvrir son sillon, en vue d'a- j 
vanoer son labeur du printemps : 
notre Mère, la sainte Eglise, invite, à J ! 
cette époque de l'année, ses nom- i 
breux enfante à prier pour les âmes ! 
qui languissent encore dans les flam- ' 
mes du Purgatoire: Lançuentfbus in 

Bref, tout nous porte

GATEAUX aux Fruits,
Sultàna Fruit CAKES, lb —
THE Special
Special Blend TEA, lb____

3 lbs for $1.00 
SAINDOUX, chaud. 20 lbs 
Domestic SHORTENING
20 lb pail_______________
RAISINS de choix IQ A,
Choice Table GRAPES, lb., lu/
CITRONS juteux, C
Juicy LEMONS, per doz  3/
BISCUITS gingembre 4 O A
Marven’s Ginger Snaps, lb . I Чг 
BACON tranché, per lb 
Sliced Breakfast Bacon, lb _
JAMBON ROULE, la lb 
Smoked Boneless 
COTTAGE ROLLS, per lb.

OOPOOOOOOOOOOO JOOOOCOOOOOOqqqgppopoggqQOOOOOOOOOQl

Grosses ORANGES 
Large Sunkist 
ORANGES, per doz
BEURRE de beurrerie, lb 
Best Creamery BUTTER 
Mayfield Brand, per lb __
BISCUITS MARVEN’S 
Custard & Chocolate 
creams, per lb___________
CAFE, paqpet 1 lb 
Tasty COFFEE, per lb___
POUDRE А РАТЕ 1П Л
Domino Baking Powder   •»/
CACAO FRY, ^ lb Q л
FRY’S COCOA, per lb ___ 0/

FEVES Clark, bte No. 3 1"1 A
Clark’s BÇANS, No. 3 tin .. И/

.39-.49AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

The CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD

V

<E>
і .27 'ШШ1.99et dût-il leur en coûter des sacrifices, payer s'il le faut 

un peu plus cher pour l’éducation de leurs fils, voyant 
dans une formation intellectuelle et morale le plus bel 
héritage à léguer à leur progéniture.

En exécutant son rôle d’une façon accomplie, l'é­
ducateur, lui, est l’un des hommes les plus utiles, au 
monde, parce que son oeuvre, de suprême importance, 
consiste à poursuivre celle du père et de la mère, en di­
rigeant la seconde étape dans la formation de l’homme. 
Ainsi U seéa qualifié pour être l’un des principaux fac­
teurs dans la préparation de sujets aptes à servir avec 
honneur et efficacité les “deux amours” de tout bon 
chrétien et citoyen, l’Eglise et la Patrie.

.15

aux sérieue» réflexions !
nous 61 les plûtes fréquentes de l’autom­

ne vous obligent à suspendre d’agréa 
btes randonnées, vous pouvez vous 
consoler de o» contre-temps, en li­
sant, eu coin, du/eu, un Journal pro­
pre, un bon livre ou une excellente 
revue.

traversons 
réduits au chômage. .19Il ne fait aucun doute que dans toutes les paroisses 
du Madawaska, les contribuables aiment assez leurs 
enfants poqr préférer, même en temps de dépression,

■';V-.

“LA TEMPERANCE".Lionel LEBEL. Novembre, MSI.
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PETITES ANNONCES
.

la chemise “Arrrow”
SKL

POUR VOTRE COUTURE 
Mlle Stella Guerette désire Infor­

mer les dames et demoiselles qui ont 
de l’ouvrage de couture à faire faire 
qu’elleest (toujours à leur disposition 
à domicile ou chesf elle. S’adresser 
au numéro 15, avenue Laporte (à 
l’arrière de la résidence Ovide Mi- 
chaud), ou téléphoner 20-4. 
xl850-lf-12nov.

Petiï. '

—M. L. Chouinard de St-Quentin, 
visitait des amis à Edmundston et 
Madawaska, Maine, dimanche der­
nier.

—Mme Joseph Carroll de Grand- 
Sault est actuellement en promena­
de chez son père, M. et Mme Joseph
L. Daigle.

—M. Ernest Michaud, de Black- 
Brook, était de passage en ville, sa­
medi dernier.

M. Léon Raymond de St-Quen­
tin, était en visite chez M. Ovide Ma- 
chaud, dimanche dernier.

—Mlle Yolande Lapointe de cette 
ville et Mlle Marie-Jeanne Landry 
de Baker-Brook nous ont quittés le 
2 novembre pour aller demeurer à 
Québec, o ùeüles travaillent dans un 
magasin de pâtisseries.

—M. Camille Nadeau de St-Léo- 
nard était en ville au commencement 
de la semaine.

—Samedi soir dernier, Mlle Eu- 
phémieSoucy recevait à trois tables 
de bridge, à la demeure de M. et 
Mme Jim Martin. Les amis présents 
étaient : Mlles Julie-Anne Lévesque 
Jeannette, Simone et Carméllenne 
Ouellet. Lizzie Martin et Cécile Dai­
gle; MM. Florent Fournier, Plus 
Powers, Camille Belliveau, Gérard 
Chamberland, Robert Bélanger et 
Lionel Lebel. Les prix furent reçus 
par Mlles Lévesque et S. Ouellet et 
MM. Lebel et Bélanger. Un excel­
lent goûter servi par l’hôtesse aidée 
de Mlle Lévesqne fut suivi de musi­
que et de chant, après quoi les invi­
tés se retirèrent reconnaissants à 
Mlle Soucy de cette agréable soirée.

—M. Camille Bernier, Mlles Loui­
se Bernier et Marie-Anna Michaud 
sont de retour d’un voyage à Trois- 
Pistoles, St-Alexandre et Rivière-du- 
Loup. Ils ont fait le trajet dans l’au­
to de M. Ernest Michaud de Black-

—Mlle Alfréda Dubé de St-Léo- 
nard visitait des amis à St-Basile et 
à Edmundston, la semaine dernière.

—Mme Ovide Gauvin et M. et 
Mme AndréLaforet de Cambridge, 
Mass., Sont en ville, cette semaine, 
visitant leurs parents et amis.

—M. l’abbé Napoléon Michaud, cu­
ré de Ste-Thérèse de Robertville, et
M. l’abbé Ernest Chiasson, vicaire 
à Petit Rocher, ont passé quelques 
jours en ville, cette semaine.

ISpéciux du 13 au 19 Novembreг S
UNE SA 
200 "BCr*»

La saison de la chasse est terminée. —PRUNES, grosses de choix, 2 livres .
FEVES en cosses, la boite _________
SAVON “Surprise Soap”, 10 barres
POIS Standard, 3 boites__________
ALL BRAN, le pqt________________
BOLOGNA, la livre_______________

25c Phllai 
petites 1 
tues et 
saisies ( 
policiers 
les faist 
tion de 
nant d< 
chats, d

9c Les gardes-chasse seront aux aguets et 
qui violeront la loi seront sévère-

/
45c PERDU

Un chapelet en perles, dans un 
étui en cuir a été perdu mardi soir, 
cLuis l’Eglise. Prière de laisser au 
bureau du “Madawaska” et recevoir 
récompense. 
xl851-lf-12nov.

ceux
ment punis. — Respectez les lois et cvi

25c
319c

14c tcz des troublés.
:Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 

Madawaska, dans l’Intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

UN HO. 
VOLERSpécial !Spécial ! CHANGEMENT DE LOCAL 

Mme Anna Corbin prie set clien­
tes de prendre note que’lle ne tient 
plus son poste d’affaires sur la rue 
Hill, mais au numéro 71, rue St- 
Françols.

Chicai 
c-st allé* 
les $10,0 
J’ai été

un volei 
les $10,0 
les vola

SAINDOUX 20 Ibs $1.99 h.
LA CHEMISE est une partie importan­
te de votre vêtement — la chemise “AR­
ROW” offre la garantie d’un ajustement 
parfait et ne rétrécit pas au lavage.

Couleurs unies et blanc ;
Grandeurs 1354 à 18.
Un asssortiment nouveau et complet 

vient de nous arriver. 'Vnez faire votre 
choix.

NAISSANCESTENDERS 
For Restaurant

A LOUER
Bonne maison de huit apparte­

ments, située sur la 21e avenue, à 
louer immédiatement. S’adresser au 
numéro 269, rue St-François. 
1849-lf-12nov.

—Le 1er octobre, est né à M. et 
Mme Albert Plourde, un fils baptisé 
le 4 sous les prénoms de François, 
Guy, Clarence; parrain et marraine 
Georges Hébert et Berthe Plourde.

—Le 3, à M. et Mme Edouard Pel­
letier, une fille baptisée le lendemain 
Marie, Rita; parrain et marraine; 
M. et Mme Albert Sévigny.

—Le 8, à M. et Mme Georges Four­
nier, une fille baptisée le même jour, 
Marie, Gilberte, Brigitte; parrain et 
marraine: Georges F. Fournier et 
Cécile Fournier.

Le 7. à M. et Mme Archie Michaud 
une fille baptisée le 8, Marie, Irlan­
de; parrain et marraine; Henri Lé­
vesque et Sylvia Lévesque.

—Le 7, à M. et Mme Philippe Beau 
pré, un fils baptisé le 11, Joseph, Ro­
saire, François; parrain et marraine 
M. et Mme Pierre Laforge.

—Le 10. à M. et Mme Michel E. 
Fournier des filles jumelles, bapti- 
séec le 11; l’une, Marie, Lillian, Gé- 
ralda; parrain et marraine: Gérald 
Fournier et Lillian Germain; l’autre 
Marie Annette Georgette; parrain et 
marraine: Georges F. Fournier et

29cGRUAU, avec cadeau------------------
SARDINES, la boite____________
OLD DUTCH, la boite__________
CORN STARCH, 2 paquets pour .
MARINADES sûres, 35 onces-----
SAUMON Rose de choix, la boite

Sealed tenders for rent of restau­
rant in the new Edmundston ARE­
NA, will be received by the Bachelor 
Club Limited, up to 6 o’clock P. M„ 
November the 24th 1931.

Any person interested in renting 
the restaurant which will be located 
in the new arena, can see the plans 
at the Grand Central Hotel, before 
submitting an offer. Restaurant will 
be rented for a period of one year, 
from December 1st 1931 to November 
30th 1932.

5c\ MORTS 
BU DE10c

19c ■A LOUER
Poste de commerce pouvant servir 

pour n’importe quel genre de com­
merce. S’adresser à A. TOPPING, 
rue Hill, Edmundston, N. B. 
J.n.o.-12nov.

Hamil 
John Pa 
d’avoir 1 
écoulé 
heures і 
celle du

23c
10c

V

Sam FÜHRERJOS. VERRETE. F. BELANGER
Rue Victoria

2 LOGEMENTS
L’un de *7 appartements, bien fini 

et parfaitement confortable, à louer 
à $12. par mois; l’autre de 3 grands 
appartements, à louer à $10. S’a­
dresser à Fred T. Lajoie, marchand, 
rue Victoria.

NOUVERue St-François

Мопсі 
lenoe M

de l’égl:

sermon

la Provh 
cloche p

fondée 
Albéni 1

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.

“The Store of Quality Clothes”
Edmundston, N.-B.

SOUMISSIONS 
Pour Restaurant rue Canada

Des soumissions cachetées pour le 
loyer du restaurant de la nouvelle 
patinoire d’Edmundston seront reçus 
par le Bachelor Club Limltel jus­
qu’à 6 heures du soir ’ 24 novembre 
1931.

Toute personne désirant louer le 
restaurant qui sera installé dans la 
nouvelle patinoire, peut voir les | Annette Fournier, 
plans à-l'Hôtel Grand Central. Ed- | _Le 12, à M. et Mme Edward O. 
mundston, avant de présenter sa Houghton, un fils baotisé le lende- 
soumissiorr. Le restaurant sera loué majn Joseph John, Edward; parrain 
pour une période de un an. du 1er | et marraine: M. et Mme Jos. Rossi- 
décembre 1931 au 30 novembre 1932. ( gno] grands-parents de l’enfant.

—Le 13, à M. et Mme Wilfrid Du­
bé, une fille, baptisée le même jour. 
Marie, Rl’a, Gaetane ; parrain et 
marraine: M. et Mme Emile Na-

—Le 14. à M. et Mme f. F т Mo­
rin, un fils baptisé Josenh. CV’ltxte, 
Louis; parraip, et marraine: Joseph 
Morin et Marie Côté. -

—Le 14, à M. et Mme Thomas Cou 
turier une fille baptisée le lende­
main, Marie. Mrthr Rolande: par­
rain et marraine; Cléophas Roussel 
et Marie Roussel.

—Le 18, à M. et Mme Henri Haché, 
fils baptisé le même jour, Joseph 

Edouard ; parrain et marraine : M. et 
Mme Edouard Ethier.

—Le 18, à M. et Mme Wilfrid Ga­
gnon, une fille, baptisée le 19, Marie 
Virginie, Monette; parrain et mar­
raine: M. et Mme Lauréat Ouellet.

—Le 19, à M. et Mme François Lé­
vesque, une fille baptisée le même 

Mme Hippolyte Daigle de cette vil- | jour Blanche, Yvette; ‘parrain et 
Mme Onésime Violette, M. et Mme. le; le 9 courant: on l’a baptisé le len- marraine: M. et Mme Fred Lévesque 
Wall Thibodeau. La soirée fut très demain sous les noms de Marie Rita 
animée et bien agrémentée de mu-1 parrain et marraine; M. et Mme 
sique et de chant, de sorte que les Ferdinand Leclerc de Cabano. Por- 
invftés se retirèrent des plus enchan- teuse: Mme Jos. Carroll, de Gnand- 
tésde la veillée.

MAISON A LOUER 
Maison à louer, joli logement, pos­

sédant (toutes les commodités mo­
dernes. S’adresser à J. W. LANDRY, 
Rue Rice, Edmundston, N.-B. 
1848-2fs-12nov.

Toujours fraie
Toujours savoureuxI LE SOUVENIR DUCONGRES MARIAL

DE CAMPBELLTON A VENDRE MAISON A LOUER 
Maison de six appartements dans 

le centre de la ville, près de l’église. 
Pour plus d’informations s’adresser 
à Ovide MICHAUD, ave. Laporte, 
Edmundston, N. B.

Ce souvenir consiste dans un superbe volume
travaux

83313 TÙI

ШШ
LE GOl 
LANCE, 
DE 150

N*»ï de 150 pages et plus. Il contient tous les 
І présentés aux Sections d'étude avec la collection 
î complète des photographies prises de la grande 
I procession et des cérémonies du Congrès.
І Actuellement sous presse, le “Souvenir du 
î Congrès" paraîtra dans la première quinzaine de 
* décembre et se vendra pour la somme de $1.00 
+ franco au profit des Petits Orphelins des Filles.de 

Marie de l'Assomption. Le tirage est limité ; les 
premiers à en faire la commande seront les pre­
miers servis. Des prix spéciaux seront offerts pour 
des commandes de douze et plus.

~1
ROBERT SIROIS, président 

Bachelor Club Limited 
Edmundston, N. B.

PENSIONNAIRES!
dont il 
que ’err 
noncé h 
s'élèvera 
lions at 
prix de 
re fixé, 
le servie 
Canada 
lancé dt 
général 
Gordon, 
Montrés 
souscrip 
tère des 
un millt

«5®Vous trouverez à l'Hôtel Grand 
Central, Edmundston, chambre et. 
pension à des prix réduits pendant 
lesmois d’hiver, Venez choisir votre 
chambre maintenant.

Le Mystère du Pauvre
<2

Le mystère du pauvre, la’ssistan- 
ce du pauvre, l’amour du pauvre : 
tels sont les trois aspects sous les­
quels nous seront présentés nos de­
voirs envers les malheureux,1 dans 
la conférence qui sera donnée à l’HÔ- 
tc’.-Dieu de St-Basile, le 19 novem­
bre, à 4.15 heures, par M. l’abbé J.-P. 
Lévesque, curé de St-Basile et di­
recteur de l’Association des Dames 
Patronnesses. Le public est respec­
tueusement invité.

La direction de l’Association.

Enveloppe hermétique, en alumi­
nium - Jamais vendu à la pesée

•Fraie dee Plantations’

ROOM & BOARD 
Special price for Room and Board 

during the winter months at the 
Grand Central Hotel, Edmundston. 
Make your reservation now ! 
1852-2fs-12nov.

V

rCi JAvantages exceptionnels pour tous
Lecture substantielle et pieuse sur la vraie dé­

votion à Marie; souvenir impérissable et vivant 
des cérémonies du Congrès dans ces belles photo- 

* graphies qui à elles seules constituent une valcti" 
t d'au moins $8.00. enfin occasion incontestable 
Ф pour faire oeuvre de charité en venant en aide à 
| des petits privés de famillc-ct très pauvres et con- 
S fiés à des religieuses encore plus, pauvres.

І GPARENT, N. B. Chs-Eugène Beaulieu.
—Le 1er novembre, à M. et Mme 

card, une fille baptisée le 29, Marie, Rosario Laplanfce, une fille baptisée 
Thérèse, Laura ; parrain et marraine le même jour, Marie, Thérèse; par- 
Gérard Soucy et Isabelle Picard. | rain et marraine: Lionel Lavoie et 

—Le 30, à M. et Mme Ferdinand Imelda Roy.
Philibert, un fils baptisé le même —Le 3 novembre, à M. et Mme 
jour. Adrien, Joseph, Robert; par- J Esdras Pelletier, un fils baptisé le 4, 
rain et marraine : Robert Daigle et Patrice Ferdinand, Joseph; parrain 
Eveline Philibert. j et marraine : Simon Daigle et Flo-

—Le 29, à M. et Mme Charles rence Pelletier.
Ouellet, une fille baptisée le 1er no- | Le 3, àM. et Mme Adélard Picard 
vembre, Marie, Vivianne, Isabelle ; une fille baptisée le 8, Rose, Gladys; 
part-ain et marraine: Arthur Ouellet parrain et marraine; Joseph Beau- 

lieu et Emilia Paris.
—Le 8, à M. et Mme Joseph Lavoie 

letter, une fille baptisée le 1er no-[un fils baptisé le 9, Joseph, Ludovic 
vembre, Marie Vivianne, Isabelle, J parrain et marraine: Albert Rossi*- 
parrain et marraine : M. et Mme ' gnol et Annie Rossignol.

Benoit Lavoie et Délia Morin.
—Le 28, à M. et Mme Frank Pi- 'Dimanche'dernier, avait lieu à la 

demeure de M. Edmond Michaud 
une soirée de cartes à laquelle é- 
taient présents: M. et Mme Eddie 
Lévaseur, M. et Mme Denis Langlois 
de Van Buren M. et Mme Noel Ger- 
vais, M. et Mme Léo Michaud, M. et

INCENl(I

en foret 
dégâts s 
année, î 
ley, min

dessus j 
rent cai 
pour $1, 
Les supt 
537 acres

NAISSANCE
—Un nouveau bébé est né à M. etNe blâmez pas

la Poule
*
*

—Le 23, à M. et Mme Georges Au- 
but, un fils baptisé Jean, William, 
Jcques; parrain et marraine: Ar­
mand et Elizabeth Aubut.

—Le 25. à M. et Mme David Coutu 
rier, une fille baptisée Marie, Lorrai­
ne, Jeannine; parrain et marraine : 
M. et Mme Willie Bouchard.

—Le 25 à M. et Mme André Morin 
un fils baptisé le lendemain, Joseph 
Ernest, Lucien; parrain et marraine

Adressez vos commandes, sans retard, à

Révérende Sr. Marie Thérèse, Sun. ;
Orphelinat St-Antoine, (Académie) ;

b Campb’ellton, N. P». ;

ri elle ne vous donne pas autant d’oeufs 
que vous le désireriez. Il est plus que 
probable qu’elle est mal nourrie—pas 
jue vous ne lui donniez pas suffisamment 
de nourriture, mais elle ne mange pas ce 

і lui convient. Donnez à vos poules la

1 Sault.

et Délina Bossé.
—Le 31. à M. et Mme Alexis Pel-f

* G. PARI 
MIN 1STCONCOURS 

de Poupées !

2 Maisons et 
13 Poupées 
DONNEES 
En Prix—

4ш

mu sous 
succède 
sa retrai 
nouvelle 
ment au

pant de 
sous-mir 
n'est qu 
fonction!

Quaker
FUL-O-PEP 
EGG MASH

aIHI imFOR CASH g 
ONLY "

»
AU COMPTANT 
SEULEMENT SPECIAL

John J. DAIGLE
V/

AT аЩCHEZ ■ в
et vous ne ferez pas d'erreur. Cette 
pâtée, faite à base de farine d’avoine, 
contient tout ce qui est essentiel pour 
que vos poules pondent régulièrement. 
Venez plutôt voir cette excellente pâtée 
de ponte.

yЕД
■
S

Spéciaux du 12 au 20 Nov.
AU COMPTANT SEULEMENT

18 WAOi 
POUR L—r " Aidez une fillette à ga­

gnée une de ces jolies 
Poupées en la favorisant 
des Votes donnés à cha­
que achat.

For 2 Weeks «Veto
with every . 

psnnys purchase

Pour 2 Semaines St-Hyj 
liens de 
Hyacintl 
de plus 
leur taie 
oeuvres 
de 8. E. 1 
pour rép 
rain Роп 
rité pub] 
cyclique, 
ne camp 
des diocé 
Villeneuv 
Gravelbo 
450 tonn- 
de toute 
wagons, ] 
velbourg, 
de fer Ci 
que Cam 
ment en 
tuitemen

F. T. Lajoie
ANANAS, 2 Boites pour
PINEAPPLES, 2 cans for--------------
SAVON P. & G., 10 barres pour
P. & G. SOA"P, 10 bars for--------------------
ALL BRAN, gros paquet
ALL BRAN, large package---------------
KETCHUP aux Tom. Clark, bte 12 oz. 
Clark’s Tomato KETCHUP,12 oz. bttle 
PAPIER de Tdilette, 8 rouleaux
TOILET PAPER, 8 rolls for--------- —
MACARONI Regai, le paquet,
Regai MACARONI, per pkg---------------
SOUPES Clark, 3 boites pour
Clark SOUPS,.3 cans for______________
OLIVES, bouteille de 40 onces
40 oz. bottle__________________________
CONFITURES aux Pêches, pot 40 oz.
PEACH JAM, 40 oz. bottle----------------
KIPPER SNACK, 3 boites pour
3 cans for_____________________________
MORUE désossée No. 2, la livre
Boneless COD, No. 2, per lb----------------
SARDINES, 4 boites pour
4 cans for_____________________________

Mag. Ind. Victoria 
Edmundston, N. B.

Pois a Soupe 10 Ibs pour 
Ananas,
Biscuits au Chocolat, lb

Toute personne, à partir de lundi, 16 novembre, en achetant 
chez VanWart, peut faire créditer les votes auxquels donne droit 
chaque achat pour un centin et plus, à la fillette qu’elle préfère 
dans le Concours de Poupées.

Travaillez pour la petite fille de votre choix et aidez-lui à mé­
riter l’une des magnifiques poupées étalées dans nos vitrines. Boite 2 btesAux FILLETTES qui sont dans le CONCOURS

Plus vous aurez de personnes qui travailleront pour vous, plus 
vous pourrez avoir de votes — Travaillez ! Travaillez ! Travaillez 1 

Nous comptons les votes tous les samedis, et montrons la place 
tenue par chacune des concurrentes. Les gagnantes seront celles 
dont le nombre de Votes sera le plus grand la Veille de Noel.10/ .

Pharmacie D. H. VANWART BEURRE de Pistaches 
pot de 15 onces-----------
SEL, boite 2 lbs 
2 boites pour_________
VI-TONE
boite de 16 onces______
SOUPE aux Tomates 
Campbell, 3 btes______

CORN BEEF,
2 boites pour__________
KETCHUP Heinz 
bouteille 14 onces-------

RINSO
gros paquet __________
FEVES au lard, 
boite No. 2, chacune__
MAYONNAISE Kraft 
pot de 12onces________
ALLUMETTES 
le paquet______________
OIGNONS
10 lbs pour____________

LAIT EAGLE Brand 
la boite_______________

,i

UN ЛСС: f 17c-

GRANDE PARTIE DE CARTES Chatha 
ginald âi 
Mme F.- 
vement, : 
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Au profit des pauvres et des orphelinsі Щ

JEUDI 19 NOVEMBRE 22c :
Les Dames Patronnesses de l’Hôtel-Dieu de 

; St-Basile se font un plaisir, à l’occasion de leur fê- 
; te patronnale, d’offrir à la population ducPmté de 

; ; Madawaska, une soirée ce cartes durant laquelle 
; ; il y aura chnt et musique. De magnifique prix se- 
; ; ront donnés et un goûter sera servi après la soirée. 
! ^ Le prix d’entrée est de 35 sous.
; ; Vene/f vous récréer en faisant votre part pour 

; le pauvre. — MERCI.
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le ^toujours frais ! : La direction de l’Association. ; EDMUNDSTON,-------N. B. madame 
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Envoyez vos pellicules 

(films) à notre studio 
pour être développées et 
imprimées, afin d’avoir 
droit à un agrandisse­
ment jusqu’à 8 x 10.

Studio Laporte
19, rue Hill, — Edmundston, NB.
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